113, vus Marion 


qui mérite 
confiance 


HOUSEHOLD FINANL,. # 


233-4911 


” 


L'électorat fra. sais votera 
de nouveau le 19 décembre 


PARIS.-Le général de Gaulle 


retournera devant l'électorat le 


par le ministère français de l'in 
térieur: 


la moitié des suffrages expri- 
| més, plus un, 


La Chapelle Funéruire 


PRIX 10c 


156, rue Marion, 
St-Bonitece, Men. 


Tél.: 233-7453 


= Paris lance une croisade - 


ppour défendre le y qu 


PARIS 
français vient de lancer une 
rande campagne pour épurer 


Le gouvernement | C'est ainsi qu'un 


a langue française en s'atta-| 


grand wmbre 
d'Etats africains ont it rer 
la langue française dans 


férences internaliona 


Ia 
es con 


les 


19 décembre N'ayant recueilli | Inscrits: 28,965,991 | Re Lg Ba gl ed quant particulièrement aux anr| Le général de Gaulle qui à 
Ê , L 
que 4481 p. 100 des voix, Il se! Votants: 2482373 soit 848% | ;etour au pouvoir en 1988 Echec | | glicismes. maille ses discours d'archais. 
trouve ainsi mis en ballotage au! Suffrages exprimés 24,230,841 | relatif tout de même, puisqu'il On veut ainsi éliminer des!mes, a ordonné aux diplomates 
} Ont obtenu: Ar large r 1! mots comme “le drugstore”, le! français de s'en tenir à leur lan 
premier tour, alors que la par de RTS arrive argement en tête devant “cowboy”, le “weekend”, le! gue maternelle dans les discus 
ticipation populaire, exceplon | D Gaulle: 10.811.480 44 61% Ron GE gs me “barman”, le “swing” et le “Jazz | sions internationales, De même 
nelle, a été évaluée à 85 p, 100. | Lecanuet: 3 7719451559 % où son prestige HT lhot”, qui sont passés dans le il a fait savoir aux hommes de 
Marciihacy: 416521 1739 r ch h d' , & | langage quotidien. | science, aux médecins et autres 
Son principal adversaire, avec | 4 s N6,041— Li | recherche d'une majorité mas- groupes professionnels, notam- 
: . Mitterand: 1.688,105.31.72% | sive lui fixalent comt..» bi- Le président de Gaulle a donc : 
qui i] va se retrouver lors du | fr fée Re mi, 810 ment ceux qui reçoivent des 
ur | Tixier- tion l'élection au premier t décidé de créer un “haut co-| | 
second tour, M. François Mitter.| re ais ARE premier tour, mité pour la défense et l'expan- subsides de l'État, qu'ils doivent 
rand, candidat de la gauche, al Vignancour: 1,257,633— 5.20% olombey-les- deux Eglises, sion de la langue française”, qui! utiliser la langue de Voltaire 


recueilli 3172 p. 100 du sulfrage | 


La Constitution française pré: | 


où il s'était retiré pour la fin de 


a été placé sous la présidence 


dans les réunions internationa- 


exprimé voit que pour être élu au pre eye À FA ge oh pe du premier ministre Georges | les. Anrilcl : 

tal ” « ” {| nglicismes courants 

- ide LEA ce me, pr pue À tête doi t pm 9 à M. Mitterrand, 7 à M, Lecs- D'RLe a pm %e Mais 4 Français moyen, lui 
prési en leu mo sauYy a en e Goit ODIeNT | puet et 2 À M. Tixier- Vignan- se composera une dizaine Ge ais e rançais moyen, ut, 
et la Polynésie), communiqué |la majorité absolue, c'est-à-dire | cour! (Le total des votants, 199 personnalités, aura pour tâche |continuera-t-il à prendre le 


Le nouvel ambassadeur 
de France aux E.-U. 


| 44 


sur les 200 électeurs inscrits, 
constitue un record pour la com- 
mune). 

Défection en province 
A Paris, le général a obtenu 
p. 100 du vote pogulaire, 
contre 30.14 à M. Mitterrand, 


de lutter en France par tous les | 


contre 
langue, 


moyens disponibles 
dégradation de la 


la 
en 


{liaison avec l'Académie françai- | 


se, Il coordonnera les efforts et 
les contacts culturels entre tous 
les pays ou collectivités franca- 
hones, Il s'occupera enfin de 
a défense du français comme 


“trolley bus” pour se rendre au 
“match de football"? Il voudra 
voir à la télévision un “rugby 
man” marquer un “goal”, après 
quoi ia ‘“speakerine” lui présen 
tera un grand “tennisman” ou 
l'un des cinq “challengers” à la 
présidence. 


Tel ménage français voudra 


NEW YORK — M. Charles même d'un pays qui bénéficie | 1699 à M. Lecanuet et 2,58 p. | 
Lucet, le nouvel ambassadeur | actuellement de la stabilité poli- | 100 à M. Tixier-Vignancour, Ces langue internationale dans les|encore passer le “weekend” à 
de France aux Etats-Unis, est|tique et auquel s'offrent ces| résultats ne comprennent ce- organismes internationaux. “Le Shopping”, emprunter le 
arrivé à l'aéroport J, F, Kenne- | possibilités de plus en plus nom- C'est ainsi que les autorités! "sléeping Car pour aller faire 


dy, où il & fait une brève escale 
avant de reprendre l'avion à 
destination de Washington. 
Accuellll par les représen- 
tants des services officiels fran- 
cais, ainsi que par les repré- 
sentants de la municipalité, M. 
Lucet a fait à la presse une dé- 
claration dans laquelle il a sou- 


Er pas le vote des ban:- 


breuses. C'est là quelque chose | sieues 


que nous avons en commun. 
“Cela ne signifie pas, a pour- 
suivi M. Lucet, que je vois tout 
en rose. Entre nous !l existe des 
divergences d'opinion et de ju- 
gement qui ne sont pas toujours 
faciles à concilier. Mais il n'y 
a pas de divergences de principe 
ou de réels conflits. Nous som- 


On remarque enfin que, d'une 
façon générale, la provinee — 
surtout les grandes Vos — qui 
votaient traditionnellement pour 
de Gaulle ont dérogé à la le 
dans l'élection de dimam 
L'Est (particulièrement VAL 
sace- Lorraine), cependant, a 
voté massivement en faveur du 


françaises et québécoises ont 
décidé de tenir un séminaire sur 
lé vocabulaire scientifique et 
technique au Québec où, selon 
le ministre québécois des Affai- 
res culturelles, M, Pierre Lapor- 
te, les anglicismes envahissent 
le langage scientifique français. 


Dans 24 pays 


du “camping” à la campagne, 
à moins que la saison ne récla 
me des ‘snow boots”, 

Dans le “building” où ils ont 
leur appartement, ces mêmes 
Français prépareront sans dou- 
te un “dry” (Martini) à l'aide 
d'un “shaker” et ils le déguste 
ront dans leur “living room”, où 
ils feront peut-être le “twist” ou 


igné combie eureux 

qe ring er ve 9 es amis et allés et nous en. | général. Outre-Mer, les résultats F M. Pompidou a souligné que | écouteront des disques de “jazz 

où il a déjà passé quelque 13 | tendons le rester”. encore fragmentaires indi- l'on parle le français dans 24/|revival” sur leur “pickup”. 

années de sa vie. Le nouvel ambassaïle .: | quaient également un vote en pays et que ceux-ci comptent} Au diner, madame portera 
el ambassadeur a pré eo la France pour conserver une “redingote" et monsieur 


“Je me sens profondément ho- 
noré, à ajouté l'ambassadeur, 


de revenir dans ce grand pays | 


en tant que représentant offi- 
ciel de la France, Je suis heu- 
reux de m'y retrouver à un mo- 
ment où les Etats-Unis connais- 
sent une grande prospérité et 
où tant y est fait pour combat- 
tre la pauvreté et contribuer 
au bien-être social. Je viens moi- 


Des cours télévisés 
pour les cultivateurs 


Les cultivateurs du Manitoba 
pourront suivre cet hiver à la 
télévision un cours d'un genre 
nouveau, Ceux qui s'y inseri- 
ront pourront apprendre sans 
sortir de chez eux la façon de 
procéder pour prendre un jin- 


cisé ensuite qu'il préférait ne 
pas entrer dans des questions 
plus détaillées avant d'avoir 
présenté ses lettres de créance 
|au président Johnson et pris 
contact avec le département d'E- 
tat, “Je peux dire seulement, a- 
t-il conclu, qu'ayant la lourde 
tâche de remplacer un ambas- 
sadeur aussi éminent que M. 
Alphand, je ferai, tout comme 
lui, de mon mieux pour clarifier 
les positions et renforcer les 
liens qui unissent la France 
les Etats-Unis. Il ne fait pas très 
froid ici pour cette saison. Il 
ne faisait pas plus froid à Paris. 
Je suis convaineu que nous n'au- 


et | calme et a même, 


faveur du président sortant, 

Sur les 92 départements de 
la Métropole, le général de 
Gaulle arrive en téte dans 72, 
Dans les 20 autres, c'est M. Mit- 
terrand qui arrive le premier. 

Aux termes de la Constitu- 
tion, restent seuls en course les 
deux candidats arrivés en tête, 
sauf si l'un des deux se désis- 
tait, 

On affirme que le général de 
Gaulle a accueilli le verdict avec 
selon un de 
ses familiers, manifesté un état 
d'esprit de “combativité”, 

Le dilemme des “centristes” 


Dans les milieux gaullistes, 


rons pas un hiver froid”, dans | on souligne que M. Mitterrand, 
une allusion aux rumeurs vou-| avec ses 32 p. 100, a fait le plein 
lant qu'il reçoive un accueil | des voix de la gauche, Pour les 
froid dans la capitale américai- | électeurs de M. Jean Lecanuet, 


ne. 


le dilemme posé au second tour 
sera le suivant: “ou préférer 


(Photographe officiel du Ministère des Affaires des Anciens Com 


ue, 
ttants) 


Les principales acquisitions du Concile 


par Huguette Chabot 


un esprit de pauvreté et de ser- 


mire de la langue. Après |‘ 
rnière guerre mondiale, a- 
ne dit, le prestige de la langue 
française a été fortement ébran- 
lé à l'extérieur et, à l’intérieur 
même des frontières, celle-ci est 
menacée par l'afflux de termes 
étrangers. Toutefois, grâce à la 
décolonisation, des signes de re- 
dressement se sont produits. 


‘un smoking”, tout en dégus- 
tant un “bifteck” avant de re: 
laxer sur un “cosy” (petit sofa), 

On a pablié il y a deux ans 
un dictionnaire pour expliquer 
ces anglicismes, Mais qui en a 
besoin? se demande un journa- 
liste de langue anglaise, Cela 
ressemble tellement à l'an. 
glais ,,, 


Les filiales américaines sont priées 
de freiner leurs investissements 


WASHINGTON — Le gou- 
vernement américain a annoncé 
qu'il avait demandé aux filiales 
canadiennes de compagnies 
américaines de limiter leurs dé- 
penses et leurs investissements 


trois derniers mois de l’année À 
la requête des autorités améri- 
caines, toujours dans le but d'a. 
moindrir les sorties de capitaux, 
pourraient bien faire l'objet de 
nouvelles restrictions au cours 


dex, Enfin, l'Eglise réunie en 
ventaire et analyser le degré , l'anti-gaullisme et accepter de où {vice qui est certaiement un des | Concile à (RDS. o9. pays. de 2968, 
de rendement de leur pa En atchewan, por Jeurs vol au eat de Fi (GCC)—A. Rome en} Vi Vas T'Evie t'auloun (ts et reste don rade | “Ainsi le-Cannda eut entratné Réponsé” d'Ottaws 
of, udra aller a gauche unie, qui est aussi, en|ñe parle plus du Concile, mais! hui, Pour la première fois de-| une lecture assidue et éclairée | PIUS avant dans le pro OTTAWA--Le gouvernement 
Présenté sous le titre “A Mat | bequcoup plus loin l'occurrence, candidat des| de l'après-Concile, C'est l'avenir | puis des siècles, les Evéques | de la Bible, TROMSUX Me VOlORES re des: canadien va intervenir directe- 
ti» vf F.A.C.T.", le cours est des- communistes; ou fetre front|de Vatican IL qui passe en téte|réunis en Concile dénoncent] Quant aux schémas sur les| tiné à ligaturer l'hémorragie | ent sur les marchés des ca 


tiné à aider les agriculteurs à 
u'iliser les données qu'ils 
sèdent pour gérer leurs aff var 
d'une façon plus rationnelle, Les 
élèves devront répondre à une 
série de questions qui leur se- 
ront posées par des économistes 
sur chacun des divers aspects 
du cours. 

Le programme est réalisé par 
Radio-Canada et diffusé r 
CBWT à Winnipeg, CKX-TV à 
Brandon et CKOS-TV à York- 
ton, Il comporte douze émis- 
sions d'une demi-heure, le mar- 
di et le jeudi, La première a eu 
lieu dans la matinée du 30 no- 
vembre, 


Les cours sont donnés par des 
agronomes attachés au service 
de l'économie et des publications 
agricoles du ministère de l’A- 
griculture et de la Conservation 
du Manitoba, et présentés par 


MONTREAL — “Ce n'est pas 
avec une heure de français par 
jour qu'on va empêcher l'assi- 
milation de nos minorités cana- 
diennes-françaises de l'Ouest”, 
ont déclaré M. et Mme Georges- 
E. Parent, devant la Commis- 
sion Laurendeau. 

M. et Mme Parent ont présen- 
té un mémoire basé sur leur 
propre expérience de quelques 
années vécues en Saskatchewan. 
Le couple est maintenant reve- 
nu au Québec 

lis ont admis que, depuis la 
|rédaction de leur mémoire en 
juin 1964, un certain ‘“débloca- 
ge” s'est produit en Saskatche- 
wan, mais que s’il autorise un 
certain espoir, il faudra aller 


encore beaucoup plus loin si}çais”.. 


l'on veut vraiment sauver le 
groupe français de cette pro- 
vince. 


contre ce que beaucoup défini- 

ront comme une résurrection 
d'une formule de front popu- 
laire et accepter, par consé- 
quent, de donner leurs suffrages 
au général de Gaulle”, L'hypo- 


|thèse d'une abstention massive 


| 


chez les électeurs centristes est 
également retenue, 

Cette élection présidentielle 
au suffrage universel est. la pre- 
mière du siècle et la seconde en 
117 ans, si l'on tient compte 
qu'en 1848, le prince Louis-Napo- 
léon fut également él, au suf- 
frage universel, président de la 


| Seconde République, titre qu'à 


la faveur d'un coup d'Etat il de- 
vait transformer 3 ans plus tard 
en celui 2 Deror des Fran- 


La caisse des 


de toutes les préoccupations. Ce 
Conrile, qui avait suscité tant 
d'enthousiasme et d'espérance, 


décevra-t-il l'attente des 
hommes? Sera-til un succès ou 


sans ambages la richesse et le 
triomphalisme de l'Eglise. Celle- 
ci apparaît comme peuple de 
Dieu, dont chacun des membres 
est engagé dans la grande aven- 
ture du salut, mais chacun à sa 


un échec? Telles sont les ques-| façon. Et on définit sans équi- 


tions que chacun se pose à la 
veille de la clôture de Vatican IL. 


Il serait évidemment trep tôt 
pour répondre d'une façon ex- 
haustive à ces questions. Nous 
nous contenterons donc de faire 
ici, très brièvement, le bilan des 
principales acquisitions du Con- 
cile, 

A la tête de celles-ci, il nous 
faut placer le fameux schéma 
sur l'Eglise (Lumen gentium), 
texte central et fondamental de 
Vatican IL Il nous apporte une 
nouvelle théologie de l'Eglise, 
qui n ’apparaît plus comme ‘“pro- 


voque l'engagement propre des 
différents groupes: laïcs, pré- 
tres, évêques, Pape, Chacun y a 
sa place au service de la com- 
munauté, et celui qui a davan- 
tage de responsabilités est da- 
vantage lié au service de ses 
frères, 

Parmi les grandes réalisations 
issues de ce schéma, signalons: 
la restauration du diaconat, qui 
était en usage dans les premiers 
siècles de l'Eglise et qui, aujour- 
d'hui, s'avère nécessaire dans 
les pays de missions et en Aimé- 
rique latine; la création du Sy- 
node épiscopal, nettement sug- 


religions non-chrétiennes, les re- 
ligions orientales et l'oecumé- 
nisme, ils présentent une hon- 
néteté, un respect et une bien- 
veillance vis-à-vis nos “frères 
séparés” et nos “frères étran- 
gers” , absolument imprévisibles 
il y a une dizaine d'années, Sur 
ce point, Vatican II a merveil- 
leusement assumé et même dé- 
passé l'évolution oecuménique 
qui ne cesse de se poursuivre. 


Pour ce qui est de la liturgie, 
il est évident que le Concile a 
fait un grand pas. Chacun en 
est témoin, le Canada étant ac- 
tuellement reconnu comme l’un 
des pays les plus progressifs en 
ce domaine, 

Au début du Concile, certains 
attendaient beaucoup de déci- 
sions concrètes sur des points 
précis. Ou bien ils auront été dé- 
çus par le peu de changements 


d'or et de dollars américains, 
En conséquence, on prévoit que 
les filiales canadiennes de com- 

gnies américaines réduiront 

eurs investissements directs et, 
plus encore, qu'elles réduiront 
le réinvestissement de leurs pro- 
fits et rapatrieront ces derniers 
aux Etats-Unis. 

Au cours des dernières an- 
nées, les investissements améri- 
cains au Canada provenaient 
des capitaux que ces investisse- 
ments avaient produits au Ca- 
nada, plutôt que de fonds addi- 
tionnels américains, 


Le Canada continuera cepen- 
dant à profiter de l'exemption 
partielle de la taxe imposée par 
les Etats-Unis sur l'achat de va- 
leurs ou obligations étrangères. 
Cette exemption lui avait été ac- 
cordée en raison de son grand 
besoin de capitaux américains 


taux pour normaliser ses “x 
tions financières avec les Etats. 
Unis, 

C'est ce qui a été annoncé à 
Ottawa par le ministre des Fi: 
nances à la suite de la décision 
prise par Washington de conti. 
nuer de permettre aux Cana- 
diens un accès “illimité” au mar- 
ché américain, mais de deman- 
der à 900 compagnies améri- 
caines de réduire leurs investis- 
sements directs à l'extérieur et 
notamment dans leurs filiales 
canadiennes, 

La décision canadienne a été 
annoncée au cours d'une confé- 
rence de presse qui s'est dérou- 
lée samedi mais dont le contenu 
ne pouvait être rendu public 
avant dimanche, 6 h. 30 pm, 
soit en même temps qu'était 
rendue publique la politique 
américaine à Washington. 


de ere vs  — here carpe gr Ar orne rs | H me ee Fat serre age re géré dans ce document; la mise | pratiques, ou alors ils auront|Pour assurer son expansion éCo-| Elle s'est déroulée dans les 
Les frais d'inscription ont été | por : ninGN ité = ne de sans"emplo! Christ, L'Eglise se définit et|en place d'une théologie du laï-| compris que la doctrine élaborée |nomique et financer l'imposant | bureaux du ministre des Finan- 
gr rl CE — . £ : cat, qui a été reprise et élaborée | en ce Concile est en elle-même | déficit de sa balance des paie-| ces dans l'édifice de la Confédé. 


fixés à $5.00 pour défrayer le 
coût des livres comptables, des 
feuilles de notes et du question- 


naire qui seront envoyés aux|ment groupés pour justifier pa- | syrance - chômage est 
reil enseignement. 


élèves, 


cette province. Et il y aurait | 
au moins une vingtaine de cen- 
tres où les nôtres sont suffisam- 


à $100,000,000 


OTTAWA — La Caisse d'as- 
mainte- 
nant garnie de plus de $100,000,- 
000, soit deux fois plus qu'il y 
a un an. Elle n’a jamais été 
aussi prospère depuis 1962. 

Il y a 20 mois à peine elle 
était en déficit de 5$30,000,000. 
Grâce à une nette augmentation 


| de l'emploi cette année, les en- 


trées ont de beaucoup dépassé 
les sorties. 

Le 31 octobre dernier, le solde 
créditeur de la caisse était de 
$126,822,111. Au cours de ce seul | 
mois, la caisse a augmenté son 
compte de banque de près de} 
$24,000,000 à la faveur de re- 
cettes de $34,132,103 les pres- 
tations versées ne s'élevant qu'à 
$10,223,056. 

L'an passé à la même date 
le solde créditeur était de $56,- 
750,970. 

La Caisse atteint habituelle- 
ment son bas en mai à cause 
du fort taux de chômage de la| 
fin de l'hiver et du printemps. 
En mai dernier elle était garnie | 
de $22,721,000, 


cela à tous les échelons, dans 


La Rhodésie, 
un Etat policier 


GENEVE (CCC) — D'après 
un rapport parvenu à Genève, 
la Rhodésie serait maintenant 
un Etat policier où l'application | 


| 


des règlements prévus en cas| 


| 
d'urgence et qui remplacent la | 
loi empiétent sur les droits hu-| 
| mains les plus élémentaires. Le | 
gouvernement a pris en mains | 
tous les moyens de communi-| 
cation, I1 fait détenir des indi- 
vidus pour un laps de temps! 
indéterminé en donnant pour 
seul motif que ces personnes 
ont tenu des propos susceptibles 
“d'alarmer” ou “de déprimer” 
la population. 
Pas d'opinion précise 

Si beaucoup de dirigeants d'é- | 

glises ont exprimé clairement | 


| leur opposition à toute indépen- | 
dance unilatéralement procla- | 


dans le schéma sur l’apostolat 
des laïcs; la réforme du gouver- 
nement central de l'Eglise, déjà 
commencée, 

De son côté, le schéma XIII, 
qui traite de l'Eglise face au; 
monde moderne, nous apporte 
une nouvelle vision de ce que| 
doit être le chrétien d'aujour- 
d'hui face au monde d’aujour- 
d'hui, Monde extrêmement mou- 
vant qui exige une adaptation 
constante, sous peine d'être dé- 
passé, et très vite, par les événe- 
ments. C'est donc dire que le! 
chrétien vivant dans ce monde 
n’est pas tout-à-fait en équilibre, 
|ou plutôt, qu'il se voit forcé de 
passer d'un équilibre statique à 
un équilibre en mouvement. 

Autrefois, on avait un certain 
nombre de règles claires et bien 
précises qu'il fallait observer 
pour satisfaire aux préceptes de 
l'Eglise (jeûne du Carême, 
jeûne eucharistique, etc.), Si on 


était fidèle à ce règlement, on! 


| avait facilement l'impression de 


| “faire son salut, de gagner son 


| ciel”, alors que souvent, le pré- 
| cepte évangélique le plus impor- 


un immense changement de 
mentalité qui ouvre les portes 
d'une vie nouvelle dans les sec- 
teurs les plus importants de 
l'action ecclésiale, 


ments, 

Cependant, certains indices 
portent à croire que les em- 
prunts canadiens à long terme, 
l'action ecclésiale. ____)qui ont été suspendus pour les! Rasminaky. ont été suspendus pour les 


ration en présence du sous- 
ministre des Finances, M, R. B. 
Bryce, et du gouverneur de la 
Banque du Canada, M. Louis 
Rasminsky. 


L'expansion de notre économie se 
poursuivra, mais non sans difficulté 


MONTREAL — L'économie 
canadienne est en mesure de 
poursuivre un rythme satisfai- 
sant d'expansion, mais il sera 
plus difficile que par les années 
passées d'empêcher certaines |} 
distorsions de prendre naissan- 
ce au sein de notre économie, 
C'est ce qu'a déclaré, devant les 
membres de la Chambre de com- 
merce du district de Montréal, 
le gouverneur de la Banque du 
Canada, M, Louis Rasminsky. 


Parlant pour la première fois 
à Montréal depuis son acces- 
sion à cette haute fonction, M. 


La politique monétaire 


Puisque toute diminution du 
sous-emploi au sein de notre] 


économie, a poursuivi le confé- [té 


rencier, augmente d'autant le 
ue que la demande globale 

de jens et de services ne s’ac- 
croisse à une allure qui dépasse 
sensiblement celle que la pro- 
duction réelle est capable d'at- 
teindre et le danger de déséqui- 
libre de l'expansion économi- 
que en permettant à des sec-| 
teurs importants de se dévelop- 
x à des rythmes insoutena- 
il importe de porter beau- 


sorbé, toute croissance réelle de 
l'économie est conditionnée au 
départ par l'augmentation de la 
main-d'oeuvre et la productivi- 
le conférencier a exprimé 
l'avis que l'accent devrait être 
mis sur des mesures destinées 
à accroître la productivité. 
“Nous sommes déjà certains, 
a dit M. Rasminsky, que la 
main-d'oeuvre augmentera con- 
sidérablement au cours des pro- 
| chaines années, 11 faudra donc, 
[à mon avis, nous intéresser da- 
vantage aux politiques suscep- 
tibles de promouvoir une meil- 
|leure productivité, car ce sont 


C'était la première fois de.| tant, celui de la charité, était i coup de soins dans la réalisation 
s mée, les laïcs chrétiens, en gé , Rasminsky a expliqué que la p 
None Tu de connaï. |néral, n'ont pas formulé be disparition progressive du sous-| de notre potentiel. (Re Plus d Le ere gg à 
tre un déficit. Au printemps de| Opinion sur cette question de Aujourd'hui, et c'est là une | emploi économique s'est accom-| En conséquence, a-t-il dit, des ne de croissante. de l'économis 


1963, et de nouveau en 1964, il| 
lui avait fallu recourir à des| 
emprunts du fédéral jusqu'à te 
2 la reprise de l'emploi pen- 
ant la saison d'été lui permette | 
de se regarnir et de payer ses 
emprunts. 


| élites ont été systématiquemen 


façon précise, Il n'y a pas en- 
core d'opposition au gouvern 4 
ment Smith parmi la sui. 
tion rhodésienne blanche. Quant 
à la population africaine, ses| 
t 
retirées de la communauté. 
Trois mille de ses représentants | 


orientation générale du Concile, 
on veut dépasser ce formalisme, 
pour s'en tenir le plus possible 
aux normes de l'Evangile, Ainsi 
|surgit un nouveau type d'exi- 


|gences qui ne demandent plus | 
seulement l'obéissance aveugle | 


et l'intention droite, mais l'ini- 
l'inven- 


pagnée de tensions de plus en 
plus évidentes sur nos ressour- 
ces. 

“Il est bien évident, at-il dit, | 
qu'à toute fin pratique, lé- 
conomie dans son ensemble est 
de plus en plus affectée par la 
pénurie relative de travailleurs 


changements doivent être ap-| 
portés dans la mise en oeuvre! 
des politiques économiques de | 
| l'Etat et dans le dosage des dif-| 
férents types de politique, no-| 
tamment la politique fiscale, la 
gestion de la dette publique et 
les autres politiques suscepti-| 
bles d'influencer LE niveau glo- 


let sur le niveau de vie . ,. Nous 
devrons veiller atte ntiveme nt à 
| améliorer la mobilité de nos res- 
sources économiques et la qua- 
lité de notre main-d'oeuvre, et 
à promouvoir l'instruction et la 
recherche”, 

Auparavant, le conférencier 


dans de nombreuses catégories, 
en particulier celle de la main- 
d'oeuvre qualifiée, 

“Il serait facile, a continué 
M. Rasminsky, de déceler d’au- 
tres signes indiquant que des 
tensions se font sentir sur nos 


sont détenus de façon perma- | tiative, l'engagement, 
nente dans des camps qui voient | tion, et tout cela au service de | 
grossir chaque jour le nombre | la communauté, Ces exigences | 
de leurs occupants. [nouvelles donneront naissance 

D'après le rapport, le gouver- à un nouveau type de chrétien, 


| nement adopterait toujours plus | moins scrupuleux, plus cons- 
|la ligne de conduite du gouver- | Cient, mieux éclairé, plus engagé 


avait dressé un tableau des cau- 
ses principales de l'expansion 
continue de notre économie. Au 
cours de la dernière année, ce- 


| MONTREAL (CCC) — Trois | 
|grandes figures du monde uni-| 
| versitaire international un 
| Français, un Américain et un 
|Canadien, recevront un docto- | 
|rat à titre honorificue, à l'oc- 
|casion de l'investiture du pre- 


bal de la demande et des dépen- 
ses. 

x A ce sujet, le gouverneur de 

a Banque du Canada a insisté 

sur le fait qu’il ne St Les tout | Pendant, des pressions se sonf 


iti fait sentir dues, en particulier 
ie fe la portque mou à un accroissement plus accélé- 


|mier recteur laïc de l'Université | nement de l'Afrique du Sud d'où|à l'égard de l'Eglise et du | ressources. Un premier indice prie ‘S'en rer {Top €X-|,6 de la masse monétaire. Les 
| de Montréal, M. Roger Gaudry, | un expert des moyens de com- | monde. [nous est fourni par la tendance nee, ati ait, politique Post taux d'intérêt se sont également 
le samedi 11 décembre prochain. | munication de masse et de la! Une autre réalisation à l'actif | de la balance des paiements. Il rs it, pour contenir | erus et le marché des capi- 


les pressions inflationnistes . 


Ce sont: M. Jean Roche, rec- rs fe s ivé pour conseil- | de ce Concil ts rise de |y ssi l'évolution en «| taux à court terme s'est quelque 

Son Honneur le juge Georges Hébert, de Gravelbourg, vient teur de l'Université de Paris, le à Era Smith. La | position au sujet de la Bible, nléoûts et hr Le re pourrait provoquer des effets er ir d ee je: 
de publier un volume de 164 pages, sur “Les débuts de Gravel-|M. Rocke H. Robertson, vice- A ve blanche de Rhodé-| n'y a pas si longtemps, ne l'ou-| mencé à être moins favorable secondaires néfastes, telle une!” «4 ;n6n avis, a cependant a- 
bourg”. Des textes, souvent inédits, racontent l'histoire des pre- | chancelier et principal de l'Uni-| sie, ajoute ce rapport, est im-|blions pas, la Bible était consi-| depuis un an, Enfin, on signale | évolution déraisonnable des con- jouté M. Ramin sky, ji ne fau- 
miers fondateurs, des valeureux pionniers, des diverses institu- | versité McGill, et le R. P. Théo-| pressionnée par ce qui s'est päs-| dérée comme un livre suspect, | depuis quelque temps déjà, des ditions du crédit”. drait pas voir d'un mauvais oeil 
tions, Félicitations à l'auteur, chez qui on peut se procurer des | dore M. Hesburgh, C.S.C. pré- | sé au Congo et le gouvernement | réservé aux protestants et aux|cas soit d'allongement des dé- Accent sur la productivité  |ce glissement vers une moindre 
exemplaires de ce volume imprimé sur les presses de La Liberté | sident de l'Université Notre-Da-| joue de ces craintes comme il! Juifs. On entendit même dire | lais de livraison, soit de pénurie} (Considérant qu'une fois lelaisance des conditions du cré- 


et le Patriote. S'adresser à: C.P. 219, Gravelbourg, Sask. me d'Indiana, E.-U. joue de la peur du communisme. | parfois que c'était un livre à l’in-| de certains matériaux.” |sous-emploi des ressources ré- di 


I suffit d'ouvrir les yeux et les oreilles 
pour s6 re 


nes écoliers parlent et chantent assez bien 
le français à l'occasion de festivals de la 
bonne chanson ou des concours oratoires de 
La Relève, il reste qu'en généra) la qualité 


L'école qu'il nous’ faut. 


2% 


L 
| jorité des pérents tflneo-manitobains 
ndre compte de maints faits dé-| le seul bien de leurs enfants qui se pré 


moralisants, Par exemple, même si nos jeu- | normalement 


à vivre ? 
après de nom cons auprès 
de parents, pris t ou par 


groupes, nous croyons pouvoir affirmer 


| sans ambages que l'immense majorité s'en- 


de leur français quotidien laisse à désirer: | tend sur ce point précis: pour survivre et 


pauvreté du vocabulaire, tournures de phra- 
ses à l'anglaise, utilisation croissante de 
l'anglais entre eux comme moyen de com- 
munication plus facile 

Va-t-on accuser tout de suite l'école et 
les instituteurs de ces maux et de tous les 
autres? Mais non, car c'est une vérité de 
La Palice que l'école peut parfaire ou 


foyer, mais qu'elle peut très difficilement 
parvenir à y suppléer. C'est pourquoi il im- 


faire rayonner notre culture ici dans la pro- 


vince, le Canadien français doit posséder à 


| la perfection la lettre et l'esprit de sa langue 


maternelle. Sur ce point, le système actuel, 


|même amélioré au cours des dernières an- 


nées, est non seulement injuste, mais nette- 


iment anormal, car le français est insuffi- 
|samment reconnu à l'école. 


compléter le travail bien commencé au| 


Mais le problème consiste à déterminer 


| aussi jusqu'à quel point il faut teni: compte 
{d'autres facteurs: milieu où la masse anglo- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOITE 


| La franc-maçonnerie 


de Ciudad Bolivar, À qui ils ont 


et l'esprit du Concile 
CE à LE ar 

re ue 
" la del C j" de la ville 
de Puerto Ordaz, située à neuf 
cents kilomètres de Caracas, 
dans l'Etat de Bolivar (Vénézué- 
la), ont reçu au cours d'une réu- 


nion extraordinaire de la loge, 
Mgr Francisco Javier Zabaleta, 


confié une requête destinée au 


Les ! 


| 


St-Boniface 


le 9 décembre 1%65 


Je me soutiens 


por J.-R. Dotron 


ll y e 10 ons (1955) 


Les lauréats du Juniorat de 


Paul VI et aux termes de! la Ste-Famille de St-Boniface, 


- À à ils lui demandent, dans 
de la bulle laquelle le pape 
Clément XII excommuniait les 
membres des loges maçonni- 


ques. 


Collaboration entre 
journalistes chrétiens 


ROME (CCC) — M. Philippe 


t du Concile, l'annulation | 


collège apostolique des Pères 
Oblats, étaient les suivants: 
Méthode, Maurice Emond, Be- 
noit Rémillard, Jean - Hubert 
Collet; Syntaxe, André de Roc: 
quigny, Hervé Gagné, Robert 
MeDonald; Eléments latins, 
Robert Sherstone, Armand 
McCarthy, Albert Vermette; 
Eléments français, Edouard 
MeCarthy, André Girard, Luc 
Gamache. 

Les Chevaliers de Colomb 


Radville, Sask., pour aider les 
vieillards et les infirmes qui 
habiteraient au nouvel hospice 
que l'on était à construire 
Les élèves de musique du 
couvent de StBrieux, Sask. 
donnaient un récitai de piano 
fort apprécié. Les participants 
étaient; Estelle Lavoie, Lucille 
Creurer, Alvina Martin, Loui- 
se Mahussier, Laurette Car- 
fantan, Marilène Morvan, Do- 
reen Assié, Jeannine Gallays, 
Marie-Paule Creurer, Thérèse 
Gallays, Roger Le Jan, Mariet- 


porte d'abord que les parents jouent leur | phone nous écrase tout naturelisment de du Conseil Monahan présen- | te Fêré, Phyllis Assié, Elaine 
propre rôle à la maison, et envoient ainsi | son poids, nécessité de gagner sa vie “en DD none taient un chèque de $1,000 à | Roualt, Viviane Creurer, Lor- 
à l'école des enfants déjà préparés à tirer | anglais”, obligation de participer à une vie vs Eglises (COE) À Genèse, a la supérieure de l'hôpital de | raine Gallays. 


profit des leçons qu'ils y recevront. N'ayant | sociale où la plupart des manifestations sont 


lus À jouer un rôle qui n'est pas le leur, 
es professeurs pourront alors consacrer 
tout leur temps et tous leurs talents à l'uti- 
lisation et à l'amélioration des services pro- 
prement pédagogiques qu'il leur incombe 
de fournir, 


à la fois bilingues et multiculturelles, néces- 


| sité absolue de posséder la langue et la cul- 
| ture de la majorité si l'on veut jouer un rôle 
| quelconque dans les domaines de la vie éco- 
|nomique et politique, etc. 


|  Pesant tous ces facteurs, les parents 


fait à 


après le Concile entre journa- 
listes catholiques et journalistes 
des autres confessions chrétien- 
nes. 

Il a d'abord déclaré que l'in 
formation “oecuménique” se dis- 


me une conférence sur | 
les possibilités de collaboration | 


Il y à 20 ons (1945) 


Les prêts du gouvernement 
fédéral pour l'amélioration 
des fermes au Canada se chif- 
fraient à 52911223 répartis 
comme suit: l'Alberta, 1,335 

rêts pour une valeur de S$1. 

57,897; la Saskatchewan, 836 


chewan, trois au Nouveau- 
Brunswick et une en Alberta; 
288 familles de 12 enfants, 
20 au Québec et 18 en Onta- 
rio: 2,808 familles de 10 en- 
fants, 1:46 dans Québec et 
293 en Ontario, ete., ete, 


é tinguait de l'information “reil- . Allac ' 
Ce qui est permis | franco-manitobains concluent qu'il nous faut gleuse” par le fait qu'elle ne ae ie 7 D ag ee. M id Hrites 
Ils le feront tout d'abord dans les cours | des écoles où l'on enseigne du français et s'intéressait seulement aux! valeur de $474,559: l'Ontario, | pour un total de plus de 700 


permis par notre loi scolaire, Or l'article 240 
de la loi scolaire du Manitoba, bien qu'il 
affirme clairement que l'anglais est l'unique 
véhicule d'enseignement dans toutes nos 
écoles publiques, permet l'emploi d'une au- 
tre langue pendant le cours d'instruction 
religieuse qu'ont autorisé les commissaires 
pendant la dernière demi-heure de la jour- 
née scolaire, Ce même article permet aussi, 
avec l'assentiment préalable du ministre, 
qu'en enseigne quotidiennement une autre 


l'en français, mais sans priver les enfants des 


| avantages du bilinguisme. En d'autres mots, 


il nous faut des écoles où l'on donne une 
| formation française profonde et parfaite, 
grâce surtout à une augmentation de l'utili- 
|sation du français, mais aussi une instruc- 
tion anglaise qui réponde aux exigences du 
milieu maritobain, C'est là une solution peu 
facile, mais il n’a jamais été démontré qu'il 
|n'est pas possible de bien comprendre les 
| deux langues simultanément si la qualité et 


faits concernant la vie des E li: | 
ses, mais à toute information | 


concernant les événements qui 
manifestent le dessein de Dieu 
dans le monde, tels par exem- 
pe l'action pour la justice ou 

paix. La D Fr des 
journalistes chrétiens apparte- 
nant à la presse neutre est par- 
ticulièrement importante en ce 
dornaine. 


qu'une étroite collaboration 
soit organisée entre 


L'orateur a alors = 


507 prêts pour la somme de 
$454,365: le Québec, 136 prêts 
d'une valeur de 596,209, Ces 
prêts garantis par le gouver- 
nement, étaient consentis par 
les banques à charte. 

Les familles recevant les al- 
locations familiales étaient au 
nombre de 1,334,575, Parmi 
ces familles on en comptait 
deux de 15 enfants, toutes 
deux au Québec; 10 de 14 en- 
fants, sept dans Québec, une 
en Ontario, et deux en Saskat- 


âmes. Ce gentil village pros- 
pérait au rythme de ses voi. 
sins, bien que le “boum” d'a- 
près-guerre ait fait monter 
les prix du terrain: on deman 
duit jusqu'à $1,500 pour un 
lot de village, La Caisse popu- 
laire de Haywood se classait 
cinquième parmi les membres 
de la Fédération des Caisses 
du Manitoba, Haywood possé. 
dait une coopérative de fro- 
mage et une coopérative d'hui- 
le. En somme, tout le monde 


, : 2 | 2 : ournalis- 
langue que l'anglais comme matière de clas- | les méthodes d'enseignement des deux sont Mlle Roberta me À ci-dessus, nouvea tes chrétiens des alftérentes chewan: 51 de 13 enfants, 37 | semblait heureux bien que 
se pendant un laps de ternps bien établi. |égales. Dans de telles conditions, croient les | de l'école d'art dramatique du Manitoba Centre à Winni- | Eglises. Outre les rencontres et| dans Québec, quatre en On. | certains auraient aimé à voir 
Ce minimum légal, il faut s'en servir de | parents, on doit pouvoir parvenir à un vrai|peg, vient de visiter les écoles de la a métropolitaine. Elle congrès, qui pourraient accroi-| tario, deux en Nouvelle-Ecos- | le prix des terrains du village 
facon supérieure, en épuiser toutes les pos- | bilinguisme, hiérarchisé, où on garde com- E Lodge LEP À vomir mr ngg 74 ré pus agyu sorrurer gg pre se, au Manitoba et en Saskat- | diminuer. 
2 ete à 3 pes , ÿ , èr out" 
sibilités, selon les conditions actuelles favo- | me base la langue et l'esprit qui nous sont aussi qu'à l'Université on ne donne de cours d'art | s'exercer sur le plan brique Il y a 30 ans (1935) 
rables, C'est ainsi que le temps consacré à | propres, et non à un bilinguisme de paresse, ue, soit à la faculté des arts ou à celle de l'éducation, | par une mise en commun de la Le grand bazar organisé par | Cardinal et 116 À la campagne. 
l'instruction religieuse possède plus que |d'ignorance, de snobisme. eg ru en se livrant au théâtre on n'étudie pas seule-| documentation, pour une meil.| Jes Anciens du Collège de St- | Ces chiffres ne comprenaient 
jamais un contenu d'une richesse incalcula- Les “social studies” or À il pq cv gr la ç et gare qu rad en|leure formation spécialisée et| Boniface en faveur de leur | pas les régions de Rathwell et 
ble, transmis selon les meilleures exigences Angleterre {l y a tout j que : by ya ses études | par une critique mutuelle. Il! Alma Mater avait été un réel | Treherne qui alors étaient 
LIFE! ’ so are A ce propos, une solution a été proposée | et, depuis son enfance, elle a passé plusieurs fois des mois entiers | espère enfin qu'après le Concile| succès, On avait récolté l'inté- | missions de Notre-Dame-de- 
de la catéchése moderne. Le seul fait qu'ill ses derniers temps. On n'a qu'à relire les dans des familles fran L'année dernière elle a suivi des | une organisation commune! essante somme de $5,500, ce | Lourdes 
s'agit d'un cours nullement ennuyant, qui cours à la Sorbonne, à Paris. Elle étudia aussi la diction et l'art | pourra être créée pour intensi-| Qui pendant les années de dé- à 


attire plus facilement l'attention et l'intérêt 
des élèves, ne nuit nullement à l'attrait du 
langage qui le transmet aux esprits. 

Mais tout ceci vaut plus spécifiquement 
s'il s'agit du cours de “langue” française. 
Que de progrès accomplis depuis quelques 
années, même si certains s'amusent à les 
qualifier du terme méprisant de “miettes”! 
Ce cours ne se donne-t-il pas quotidienne- 
ment, de la 1ère à la 12e année? Grâce aux 
travaux des deux comités nommés spéciale- 
ment par le Département d'Education et 
constitués de Franco-manitobains compé- 
tents, on jouit d’un cours bien adapté à 
l'intelligence de jeunes dont le français est 
la langue maternelle, Ce cours est appe- 


numéros de La Liberté et le Patriote des 
années 1962 et 1963 pour découvrir qu'elle 


tique pendant trois ans à Londres, enseigna à Aberdeen et 


drama 
| travailla pendant deux mois’en Israël dans une école pour jeunes 


a été formulée par les instituteurs, par le: délinquants. Parfaitement bilingue, Mile Dolby saura certaine. 


comité de fonctionnement scolaire d'alors, | ment intéresser les écoliers franco- 


par les commissaires, et aussi par des pa- 
rents au cours de congrès. Cette solution 
consiste à insister auprès des autorités com- 
pétentes, et selon les moyens les mieux ap- 
propriés, pour obtenir qu'au moins une au- 
tre matière du programme scolaire puisse 
s'enseigner en français. 

Or, il semble bien que la majorité des 
nôtres désire maintenant que cette matière 
scolaire soit les ‘‘social studies”, Ce cours se 
donne de la 1ère à la 12e année, avec les 
“options” de cours général et de cours aca- 
démique aux grades supérieurs. Des ma- 


manitobains, 
(Photo Free Press) 


fier l'information oecuménique. 
Le centre de presse du E 
est, pour sa part, ru ou à ap- 

rter toute sa collaboration à 
a création d'un tel organisme. 


Catéchisme et Manuels de lecture 


QUEBEC (CCC) — Depuis 
quelques semaines, nous som- 
mes assaillis de téléphones et 
de lettres, à l’Institut de Caté- 
chèse, nous demandant ce LS 
nous pensons de la nouvelle édi- 
tion des livres de lecture dans 
les classes de première et de 
deuxième années, Nous croyons 


cation chrétienne. Il n'est pas 
question alors de confondre l'en- 
seignement du catéchisme et ce- 
lui des autres matières; ni de 
remplir les salles de classe de 
décorations religieuses, comme 
s'il s'agissait d'oratoires; ni de 
surcharger la vie de l'école de 
beaucoup de prières ou d'exer- 


Maladresse monumentale 


C'est là une première erreur 
que les parents sont en droit de 
ne pas tolérer. Il y a aussi dans 
tout cela une seconde erreur, 
qui est plutôt une maladresse 
monumentale dans la manière 
de procéder, Les responsables 
de ce changement dans les ma- 


ression était très bien, Mlle 

erba se classa première au 
concours de popularité et ga- 
gnait la somme de $100, Le 
premier prix du tirage, une 
automobile, avait été gagné 
pe M. J. Cadieux, de Letel- 
er, 

Les statistiques de Ja pa: 
roisse de Notre-Dame-de-Lour- 
des, Man, en 1935, étaient 
comme suit: 255 familles com- 
prenant 1,451 âmes; de ce 
nombre, 1,200 étaient commu- 
niants: on comptait en plus 
neuf écoles comprenant 13 
classes fréquentées par 349 
élèves, La visite paroissiale 
s'était faite dans 91 familles 
du village de Notre-Dame-de- 


Toujours à Notre-Dame-de- 
Lourdes: on déplorait une ré- 
colte nulle en 1935. La plupart 
des cultivateurs avalent brûlé 
leur grain dans le champ. C'é- 
tait la plus pauvre année ja- 
mais vue dans cette région, 


Malgré les temps durs des 
années de dépression, les 
Franco. Manitobains se mon- 
traient généreux à l'égard de 
l'Association d'Education. Les 
contributions de St-Laurent 
étaient de $32.75: Otterburne 
versait la somme de 835.82; 
Ste-Amélie, $10.45: Bruxelles, 
$30.25; Somerset, $23.10; No- 
tre:Dame-de - Lourdes (où la 
récolte était complètement 
manquée), $90; South Junc- 


lé ni rançais” par rapport au cours de|rnuels “français” excellents existent pour ce | que le malaise ne “ plus être | cices Hg, do à dé nuels diront sans doute que l'é-| Lourdes, 26 dans le village de | tion, $12.10; St-Malo, $3L85, 
“French” destiné aux écoliers qui appren-| cours, car il est antipédagogique de récla- (rond à, re pl or Devant ces principes élémen-| dition précédente exagérait, 


nent le français comme langue seconde, et 
non comme langue maternelle ou première. 


Ce cours est donné par des professeurs 
qui ont pu récemment suivre, soit à l’Institut 
de Pédagogie ou à la faculté d'éducation de 
l'Université, soit lors de cours d'été ou du 
soir, surtout au Collège de St-Boniface, des 
leçons de méthodologie les préparant à en- 
seigner avec plus de profit pédagogique. 
Enfin on met à la disposition des élèves, 
gratuitement, d'excellents manuels scolai- 


mer un cours en français et de l'enseigner 
avec des manuels anglais, Les professeurs 
sont pédagogiquement prêts à enseigner un 
tel cours en français. Enfin, si l’on ajoutait 
ce cours en français à ce qui est déjà permis 
par la loi, les élèves jouiraient alors d’une 
atmosphère française pendant les deux cin- 
quièmes de la journée scolaire, 

À ce propos, il n’y a qu'à parcourir le 
programme des “social studies” de la 1ère 
à la 12e année pour se convaincre des im- 


en ellesmêmes — prennent un 
ton de plus en plus acerbe, Voi- 
là pourquoi nous croyons de 
notre devoir d'apporter notre 
modeste contribution à ce pro- 
blème que tous, malgré les 
malentendus, ont certainement 
à coeur de voir se résoudre heu- 
reusement, 

I1 faut d'abord bien s'enten- 
dre sur ce que nous désirons: 
qu'est-ce qu'une école chrétien- 
ne doit faire, au juste, pour 


taires, il va se trouver inévita- 
blement des esprits incapables 
de nuances, même bien inten- 
tionnés, pour sauter d'un coup 
à l'excès opposé: “Enlevons tou- 
tes les prières de la vie de l'é- 
cole; faisons disparaître toute 
décoration religieuse; ne par- 
lons jamais de religion en de- 
hors de la classe de catéchisme 
proprement dite , , .” 
Le juste milieu 


Non, le juste milieu n'est pas 
tellement simpliste, Dans la vie 


qu'elle faisait une place ino 

portune aux choses de la reli- 
ion. Sans nous engager sur ce 
terrain de discussion, admet- 
tons qu'il fallait faire quelque 


ose, 

Ce qu'il faliait faire, c'était 
une transformation des ma- 
nuels, de manière à y donner 
aux réalités religieuses ni plus 
ni moins que la place qu'elles 
occupent dans l'univers familier 
des enfants, Tout le monde au- 
rait applaudi. Or ce n'est pas 


11 y a 40 


Voici ce que l'on pouvait 
acheter au magasin ‘“Exel 
Meat Market” pour la somme 
de $1: rôti de boeuf de choix 
de cinq livres, quatre livres de 
côtes de boeuf, trois livres de 
veau, deux livres de saucisses. 
(En 1965 ceci se vendrait pour 
$7 au plus bas prix.) 

L'amiral Jellicoe, chef de la 


marine britannique, n’y allait 
pas de main morte lorsqu'il 


ans (1925) 


l'Association d'Education à St- 
Boniface avait rapporté la 
somme de $934.75, Plus de 
$200 de cette somme avaient 
été versés par le clergé et les 
communautés religieuses, 
Dans toute la ville il n'y avait 
que 17 laïques qui avaient ver- 
84 $5 ou plus. 

M. Liguori Gagné, ancien 
chef de police de St-Boniface, 
mourait à l'âge de 69 ans, M, 
Gagné, natif de la province de 


ï , i i ; ; érait la part que le Ca- Ê , 
res où graduellement les petits Franco-ma- menses avantages qu'en retireraient, du |A on puisse dire que les en-|d'un chrétien, il doit exister une | une transformation qu'on a fai- ] Lvratt Louer daha 14 rl Québec, arrivait dans l'Ouest 
nitobains s’initient aux secrets de la gram-| {ouble point de vue langue et culture, les fants y sont EU" s chrétien-| certaine vie de prière, ce qu'il|te, c'est une plaie suppression.| }hjjitation de la GrandeBre. | ©", 1882. C'est en 1895 qu'il 


maire française, enrichissent leur vocabu- 
laire parlé, découvrent les richesses de no- 
tre littérature et, même, apprennent à aimer 
des aspects précieux de notre culture fran- 
caise, A tout cela ajoutons que des octrois 
spéciaux permettent de multiplier les livres 
de lecture et de référence dans les biblio- 
thèques scolaires. 
Ce qui est désirable 


Ces améliorations dans les programmes 
et les méthodes prouvent qu'on peut obtenir 
beaucoup quand on sait comment s'y pren- 
dre, avec ténacité, unité et dignité. Elles 
prouvent aussi que le climat canadien et 
manitobain nous est actuellement favora- 
ble, car ces premiers progrès sont à la fois 
le fruit de la vitalité nouvelle qui anime le 
Canada français et de la collaboration bien- 
veillante de compatriotes de langue anglaise 
qui sont de plus en plus sympathiques à 
notre cause, N'est-il pas possible d'espérer 
davantage, en ces temps où des contacts 
plus nombreux s’établissent entre les repré- 
sentants des deux cultures principales du 
pays, à tous les niveaux, et alors même que 
des doutes au sujet de la viabilité politique 
du Canada exigent des solutions majeures? 

Poser la question, c'est y répondre posi- 
tivement. Comme groupe ethnique, il n’y a 
pas de doute que les Franco-manitobains 
exigent actuellement une école où l'on en- 
seigné non seulement le français, mais aussi 
en français; une école où le programme di- 
minue l'immense part du lion qui appartient 


jeunes Franco-manitobains, Voici quelques 
précisions . .. 

Dès les deux premières années, l'enfant 
est initié au sens social en prenant conscien- 
ce de toutes les richesses de son milieu im- 
médiat, le foyer et l’école, Au 2e niveau, 
soit en 3e année, il découvre le sens de la 
vie communautaire et les occupations et 
métiers des gens dans divers milieux, tels 
que la ferme, le village, la ville, la province. 
L'année suivante il ouvre son esprit vers 
des pays étrangers, apprenant à comparer 
ce qu'il a “vu” dans son milieu ou son pays 
avec ce que font les gens en Suisse, au Ja- 
pon, etc. 

Les ‘“commencements” du Canada avec 
les grands voyageurs et colonisateurs, les 
industries diverses du pays (ferme, pêche, 
forêts, mines, etc.) lui sont expliqués en 5e 
et 6e années. Puis, après une excursion chez 
les peuples anciens de l'Asie, de l'Egypte 
(Te année), il étudie l'Histoire du Canada 
du commencement à nos jours (8e année) 
et reçoit des notions d'histoire et de géogra- 
phie des nations du monde entier (9e an- 
née). En 10e année on lui donne des notions 
de géographie humaine (étude du sous-sol, 
du sol, des gens évoluant à travers les 
temps), quitte à reprendre de façon plus 
développée l'Histoire du Canada en 11e an- 
née. En 12e année, il termine le cycle de 
ses “social studies” avec l’histoire euro- 
péenne. 

Que l'on obtienne la permission d’ensei- 


nement? C'est à lumière de 
ces objectifs fondamentaux que 
nous allons ensuite juger les 
problèmes actuels, Puis nous se- 
rons en mesure de voir ce qu'il 
faut faire en pratique pour re- 
médier à la situation. 


Principes élémentaires 


Ce qui est en cause ici, ce 
n'est pas le principe de la con- 
fessionnalité, ni le problème 
complexe de savoir si nos écoles 
devraient être neutres ou con- 
fessionnelles, Il s'agit de pa- 
rents et de maîtres chrétiens 
qui s'alarment d'une certaine 
situation à l'intérieur d'un sys- 
tème d'écoles qui de fait est 
chrétien. Nous avons voulu nous 
placer devant ce qui existe de 


fait, et devant un problème pré: | 


cis à étudier, Ce serait fausser 
nos conclusions que de leur don- 
ner une autre portée. 


Or, dans une école chrétien- 


ne, les instituteurs sont les édu-! 


cateurs de la personnalité chré- 
tienne de leurs élèves non seu- 
lement dans leur enseignement 
de la religion, mais aussi dans 
leur enseignement en général. 
La raison en est bien simple: 
c'est qu'une personnalité ne se 
dédouble pas. Cela est vrai pour 
les instituteurs aussi bien que 
pour les élèves. On ne cesse pas 
d'être un chrétien lorsqu'on pas- 
se du catéchisme à la grammai- 
re, à l'arithmétique, etc. 


Il ne s'agit pas cependant de 
confondre le catéchisme et les 


faut pour mettre dans l'activité 
de tous les jours un réel esprit 
surnaturel, Pour nos écoliers, 
la vie de tous les jours, c'est 
la vie de l’école. Dans une école 
chrétienne, il faut la prière, 


Même chose pour ce qui est 
de la vie liturgique; elle est Ja 
responsabilité de la paroisse, et 
non de l'école comme telle, Ce 
serait un excès que l'école sup- 
piée à la paroisse, dans le do- 
maine de la vie liturgique. Mais 
ce serait un excès aussi que 
l'école chrétienne ne collabore 
pas avec la paroisse dans la 
prise en charge de la vie litur- 
gique des écoliers. 

De plus, dans une école chré- 
tienne, il est normal qu'on s'at- 
tende à trouver une certaine 
décoration religieuse, tout com- 
me dans un foyer chrétien au- 
thentique. Pas de surcharge, 
mais un réel sens de sacré. Une 
croix, bien située, ou une image 
de bon goût, 

Pour ce qui est 
aux choses religieuses en dehors 
des classes de catéchisrne pro- 
prement dites, nous déplorons 
actuellement le même manque 


des allusions | ConCernés, mais de 


| 


Et une suppression totale par- 
dessus le marché. 

On s'étonne alors que les pa- 
rents chrétiens se soient sentis 
frustrés, Il se peut que les au- 
teurs aient eu un délai trop 
court pour reviser leurs ma- 
nuels. Croyant inopportune la 
façon dont les réalités religieu- 
ses étaient présentées dans leurs 
volumes, et n'ayant pas la pos- 
sibilité de repenser à tond le 
problème d’une manière positi- 
ve, ils se seraient résolus à une 
solution de facilité . .. tout sup- 
primer, 

Nous partageons le sentiment 
des parents ou des maîtres chré- 
tiens qui expriment actuelle- 
ment leur inquiétude par Ja 
voie des journaux ou autrement. 
Nous n'approuvons pas toujours 
le ton outré de plusieurs de ces 
dénonciations: “athées”, ‘“sup- 
pôts de Satan”. Il est nécessaire 
de juger objertivement les ges 
tes posés par les responsables 
à leur 
faire un pe d'intention, il y 
a bien loin. Si les chrétiens ne 
donnent pas eux-mêmes le té- 
moignage de la charité et de 


de nuances. Tout le monde ici| l'ouverture au dialogue, qui le 
a à l'esprit l'exemple de la nou-| donnera à leur place? — En tous 


velle édition des livres de lec- 


cas, les injures, les procès d'in- 


ture de première et de deuxië- | tention, les rancunes ne peuvent 
me années. À toute fin prati-| que Gurcir les positions et élar- 


que, on y a supprimé d'une ma-| 8 


nière systématique évidente les 


ir les malentendus. 
Que faut-il faire? 


images et les sujets de lecture| Que faut-il faire? — Une cho- 


de caractère religieux. Cela est |se sûre, c'est qu'on ne peut 


une exagération inacceptable 


ar. 
der les manuels concernés et 


tagne: que celui-ci verse la 
somme de $836,000,000 par an- 
née pendant cinq ans au tré- 
sor impérial en plus de voir à- 
la construction de cinq croi- 
seurs, (Pour du colonialisme, 
c'en était!) 


La perception en faveur de 


Il y a 50 


La lutte scolaire se conti- 
nuait sans relâche en Ontario. 
Autant les francophobes s'en- 
têtaient à faire disparaître le 
français de cette province, au- 
tant les nôtres étaient décidés 
à le maintenir. Ceci se passait 
en pleine guerre mondiale 
alors qu'on insistait pour que 
les Canadiens français s'enrô- 
lent dans les forces armées. 
La ville de Montréal votait la 
somme de $1,000 pour venir 
en aide aux Franco-ontariens. 
Ceux-ci faisaient appel au 
“fair play” britannique, et le 
sénateur Landry, chef incon- 
testé de la cause de la mino- 
rité d'expression française, di- 
sait avec fierté: “Le temps est 
venu pour nous de savoir si 
la Confédération a été un con- 
trat ou un pacte d'ignominie.” 

M. D-.-F, de Trémaudan, cor- 

Liberté à Le 


fut nommé chef de police et il 
administra ce service munici- 
pal pendant 18 ans. Les por. 
teurs étaient tous d'anciens 
officiers de police de St-Boni- 
face: MM. Ulric Lambert, J.- 
B. Laurence, Edmond Desro- 
siers, Victor Faille, Joseph 
Doiron et Omer Faille, 


ans (1915) 


présentation dramatique, Par- 
mi les élèves qui y tenaient 
les principaux rôles, on men- 
tionne les noms d'Anna Lan- 
thier, Gisèle D'Amour, Berna- 
dette Caron, Maria Doiron, 
20 nue Laflèche, Eveline De- 
gagné et Elisabeth Martin, 


“Une lettre à une jeune ins- 
titutrice” publiée dans La Li- 
berté se teminait comme suit: 
“C'est pourquoi, chère amie, 
en bonne petite Canadienne 

que vous êtes, vous 
ne pouvez pas même vous 
contenter que votre école soit 
une source de vertus en même 
temps qu'un foyer de science, 
mais faire encore qu'intensé- 
ment y vibre la note patrioti- 
que.” (C'est la grâce que je 
souhaite à tous les instituteurs 
et toutes les institutrices du 
re (jé en cette fin d'année 

,) 


Nouveaux timbres 


Le ministère des postes an- 
nonce que deux nouveaux tim- 
bres seront émis le 19 janvier 


: s À h ch , dan école chrétienne. Les de toutes |1966. Ces timbres de $0,05, qui 
depuis trop longtemps à l'anglais. Mais ce|gner ce cours complet en français, il est | autres matières d'enseignement. | UE nue, om fait ré.|ter que la mise en parallèle des t dans la ré- | porteront les fleurs emblémati. 
grave problème met aisément en cause des|certain que notre jeunesse franco-manito- |; mor Lu pe 7 d férence aux réalités déjà fami-| images religieuses supprimées ques et les armoiries de FAlber. 
émotions profondes et des exigences logi- | baine en tirerait profit en enrichissant son | re chrétienne, l n'est pas néces.|lières Long msg A Lan ans celles qui le ont rempia Pour ftéer ME % À dd high à D te 


ques. Il n'est donc pas surprenant que, ces 
dernières années, on ait assisté à des com- 
bats épiques mettant aux prises idéalistes 
et réalistes, bouillants émotifs et froids logi- 
ciens. Toutefois il importe que cessent ces 
luttes fratricides auxquelles une petite mi- 


om  , < 


vocabulaire, sa culture, son mode de pensée. 
I faut y parvenir, coûte que coûte. Ca 
pressé. Pour ne pas subir d’autres retards 
désastreux, comme ceux qu'on a enregistrés 
depuis 1962, faisons l'unité . .. pour répon- 
dre aux désirs des parents, pour assurer le 


saire de faire “additionner des 
vertus et diviser des péchés”. 
On sait en effet que les critiques 
de nos écoles confessionnelles, 
cédant à la tentation de faire de 
l'esprit sans trop d'efforts, ci- 
tent souvent des exemples de 


... toutes les réalités, sauf cel- 
les de leur univers religieux. 11 


ou tout au moins un certain 
humour absolument déplacé, !1 


est bien évident qu'une suppres-|est nécessaire que les auteurs 
sion aussi radicale et systéma-| reprennent leur travail, s'ils le 
tique ne cadre pas avec les prin- peuvent, ou qu'on utilise d’au- 
cipes de l'éducation chrétienne | tres manuels plus satisfaisants, 


ront la neuvième et la dixième 
de la série des fleurs embléma- 
tiques commencée en mai 1964. 


La Liberté ei te Patriote 


| 


énoncés plus haut. Si le profes-' De plus, il est souhaitable que 
seur est un chrétien vraiment |les responsables de l'éducation 
engagé, il ne peut appliquer une| chrétienne à l'école 
méthode de référence aux réa-| position, et donnent aux parents, 
lités déjà familières aux enfants! aux professeurs et aux direc- 
sans se référer à l'occasion, d'u-|teurs d'école les orientations 
ne façon très naturelle, aux réa-| dont ils ont absolument besoin 
lités de leur univers religieux.| et qu'ils réclament à bon droit. 
Enfin, il est nécessaire que 
les parents et les maîtres of- 
frent un dialogue fraternel aux 
responsables la situation ac- 
tuelle, pour les aider à réaliser 
les meilleurs manuels possibles, 
selon les objectifs d'une école | 
chrétienne authentique telle que | 
décrite plus haut, 
Jacques LAFOREST, ptre, 
directeur de l'Institut 
de Catéchèse de 
l'Université Laval. 
(L'Action, 12 novembre 1965) 


norité ne peut indéfiniment se livrer, Qu quare. Pour. eee A @nee- 


Pour amorcer un dialogue calme, franc, 
ouvert, fraternel, n'est-il pas temps qu’on 
se demande d’abord ce que veulent la ma- 


bien-être culturel des enfants, pour laisser gnement authentiquement chré. 


à nos pédagogues leur rôle propre, pour | tien, dans n'importe laquelle ma- 
soutenir ceux qui peuvent nous obtenir ces |tière, il faut deux conditions. 
bienfaits. | D'abord, être compétent dans 
— | la matière me de son ensei- 
à , F. gnement. Ensuite rester chré- 
tien quand on enseigne cette | 
Noms français dans l'annuaire Bell me age Mn cg on À 
QUEBEC — La compagnie de ble de subtilité, Fort-Chimo au, ment du Québec. |question d'engagement person- 
Telephone Bell, dans l'édition|lieu de Fort Chimo. Dans cel Par contre, la dernière édi-|nel sur le plan chrétien, enga: | A ï 
de novembre de son annuaire | dernier cas, seul le trait d'union |tion du Labrador and Hudson | gement qui rayonne par lui-me. | satellite Alouette 
téléphonique des nc song du | signale l'orthographe française Bay Pilot, une publication du|me, sans qu'il soit nécessaire | OTTAWA — Un timbre de 
Nord-Est, fait apparaître pour|du nom. |ministère des Mines et Relevés | de confondre l'enseignement des |5 cents sera émis le 5 janvier 
la première fois les noms fran-| La compagnie Bell a égale-| techniques n’a accepté que sept | autres matléres avec l'enseigne-| pour commémorer le lancement 
çais du Nouveau-Québec. ment accepté le vocable esqui-| vocables français sur la qua-|ment du catéchisme. |du satellite canadien Alouette 
Parmi les changements ap-| maud d'Inoucdjouac au lieu de |rantaine dont on a baptisé les] Dans une école chrétienne, si}II, À la base de Vanenberg en 
portés, on note “Nouveau-Comp-| Port Harrison. accidents géographiques du dé-|l'on fait une catéchèse authen-| Californie. Le timbre sera tiré 
toir” au lieu de Point Hills; Pos- | C'est la première fois que la |troit d'Hudson. Et encore, ces | tique, et si l'enseignement des|à 26 millions d'exemplaires, et 
te-de-la-Baleine au lieu de Great} toponymie française du Nou- | vocables ne sont indiqués qu'en-| autres matières se fajt avec|représentera le satellite et son 
Whale River: Fort-Rupert au|veauQuébec est reconnue par tre parenthèses, à côté des vo-| compétence et dans un esprit | orbite, sur le profil partie] du 
lieu de Rupert House et, com-| d'autres que par le gouverne-| cables anglais. chrétien, on fait une bonne édu-' Canada. 
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La Veillée ée A l'Hôtel de Ville Paul VI explique 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Pan à 
la réserve du 


| dres, et le bureau économique 
| de Milan récemment ouvert, 


Le projet d'une 


usine d'eau lourde 
OTTAWA — La société de la 
lcourenne Atomie Energy of Ca 


et leu- 


par M. Henry 
de La Liberté et le Patriote 


Lundi soir dernier 6 décembre 
eut leu la réunion régulière des 
comités permanents de la ville 
de St-Bonilace 

Au comité de finanes on 
une requête de la part dun 
groupe de restaurateurs (avec 
permis de boisson) pour recon- 
sidérer l'échelle de la taxe d'af: 
faires. Ceci fut remis à l'avocat 
de la ville étude. 

Le comité recommanda que 
le trésorier sait autorisé à ven- 
dre des certificats pour 
par anticipation des taxes, au 
inéme taux que l'an dernier, Une 
annonce sera publiée duns les 
journaux. 

La ville, par l'entremise du 
maire, «a acheté toutes les pro- 
priétés vendues pour arrérages 
de taxes, soit 13 propriétés. 

Le cornité de finances étudia 
aussi les rapports des divers 
départements de la ville sur les 
montants payés pour les acci- 
dents, dommages, etc. et il verra 
s'il serait avantageux de créer 
EEE nn enneneeere dl 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 
104 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Mon, 
Téléphone: 942-2135 
Clifford W. Brock 
CR,, MA. LL.B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Counel}" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 
Bt, avenue Provencher, Bt-Boniface 


Robert Trudel 


AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN. HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 
M9, Broadway, Winnipeg |, Man, 
TELEPHONE: 942-1536 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél,: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 
A Ste-Anne, tous les lundis, 
de 1 h. à 7 h. (heure solaire) 
Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitobe 


Bureuu 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St.Vitel, Mon, 
Tél.: 247-3964 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Maclnnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél: 947-1877 
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Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


te étage 
215. ave Portage 
édifice 


Kensi 
WINNIPEG 


2-2496 


un fonds spécial assez considé- 
rable pour protéger la ville con. 
tre toutes réclamations en dom- 
mages par sulte d'accidents ou 
La ville épargnerait 
montant des primes. 
Une organisation, qui porte le 
Association 
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Le conseil des étudiants du 
Collège St-Paul organise trois 
tursies d'étude, soit les 28, 
29 et 50 janvier 1966, alors que 
des conférences et discussions 
aborderont un sujet politique in- 
téressant: le rapatriement de la 
Constitution, la formule Fulton- 
Favreau, et autres. Il demande 
à la ville de les aider financière- 
ment dans ce projet. L'échevin 
Van Belleghem propose que la 
somme de $100 leur soit votée, 
et le comité recommande au con- 
sell de voter cette somme. 

Le comité de finances reçoit 
un chèque de #$10,000 du gouver- 
nement métropolitain. Ceci re- 
présente le parlement final du 
520,000 qui avait été voté pour 
la restauration de la vieille mai- 
son provinciale des Soeurs Gri- 


ses. 
Electricité gratuite 

La Manitoba Hydro offre de 
fournir l'électricité gratuitement 
à la ville pour l'éclairage spé- 
cial du temps des Fêtes, pour la 

riode du 4 décembre au 4 
anvier, et elle offre aussi ses 
meilleurs voeux pour la prospé- 
rité de St-Boniface. M. le Maire 
propose qu'elle soit remerciée 
pour cette offre, et il espère que 
l'an prochain nous pourrons en 
bénéficier si un projet qu'il ca- 
resse depuis longtemps se réa: 
lise, Si les marchands de la rue 
Provencher et ceux de la rue 
Marion pouvaient s'entendre sur 
les frais à payer, la ville jouirait 
d’un bel éclairage pour le temps 
des Fêtes, comme cela se fait 
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“|afin de discuter avec eux 


1à Winnipeg où les marchands 
défralent le coût. L'ingénteur 
étudie un tel proiet qui ne serait | 
pas trop x. | 
| Le chef de police rappelle 
| qu'il devra sévir contre œux qui 
l t un règlement provin- 


fend de stationner en dedans 
intersection. 


d'une limite de 30 pieds d'une | dressant pus jonrneieees réu- 
nis dans la de presse du 


Vatican à l'égard de la presse 


inf 


déclaré le 


Une réunion spéciale avait lieu | Concile. 


dernièrement pour rencontrer 
MM. Rich, expert en urbanisme, 


et Bernard Wolle, conseiller du | 


gouvernement NS, 
grandes lignes d'un plan de ré- 
novation du secteur nord de la 
ville, M. le Maire dit qu'il en 


"|coûterait environ un millième 


par année pendant 50 ans, mais 
que la différence de revenus que 
la ville recevrait pourrait être 
éventuellement 10 fois plus. Cet- 


te question fera le sujet de nom- 
breuses études, 

La firme E.-J. Gaboury feli- 
cite la ville d'avoir étudié les 
possibilités de rénovation et of- 
fre les services de son organi- 


nombre d'architectes et de s 


nécessaires à un tel projet, 
Déblayage 


commande que toutes les rés2- 
lutions qui avaient été soumises 
par les divers comités au Comité 
du Centenaire, qui n'a pas été 
réuni cette année, soient souini- 
ses au nouveau comité qui sera 


Il fut recommandé que le 


sation qui comprend un bon! 


cialistes hautement cualifiés | “ca 
pour entreprendre les études | “Sécurité Sociale”, on est fata- 
{lement porté à laisser à l'ad- 


Le comité de législation re-| 


formé l'an prochain. | 


maire convoque une réunion du 
comité spécial pour les stations 
de feu au début de l'an proër ain, 

Saviez-vous que si vous souf- 
frez de maladie du coeur ou de 
paresse, vous pouvez faire dé- 
biaver l'entrée de votre allée aui 
conduit à votre garage, si celui- 
ci donne sur la rue, au coût de 
$1.50, chaque fois, pour une en- 
trée simple, ou de $3 vour une 
entrée double, Ces prix ne s'ap- 

liquent évidemment pas pour 
es entrées des établissements 
commerciaux ou des stations- 
service et autres, 

Le maire suggère aussi aux 
comités d'étudier le choix des 
emplacements pour l'établisse- 
ment de foyers pour nos ci- 
toyens âgés. Plusieurs organisa- 
tions ont exprimé le désir de 
s'occuper de tels projets. 

M. le Maire a aussi reçu der- 
nièrement de la documentation 
publicitaire au sujet d'une nou- 
velle sorte de sel qui pourrait 
servir sur les rues, et qui appa- 
remment ne Cause aucun dom- 
mage aux automobiles, tout en 
étant très efficace. 

A lundi prochain. 


Manque d'effectifs 
à la Gendarmerie 


OTTAWA — Un porte-parole 
de la Gendarmerie royale a dé: 
claré qu'il manquait environ 
235 hommes dans les cadres de 
la force policière fédérale, 


“La Gendarmerie royale n'est 
pas satisfaite de cette situation, 
mais les recrues sont très dif: 
ficiles à trouver”, a-til ajouté. 

En mai dernier, la Gendar- 
merie royale lançait une campa- 
gne de publicité à travers le 

anada, mais cet effort n'a eu 

ue peu de résultats. Seulement 
8 hommes ont en effet adhéré 
à la police fédérale, On compte 
maintenant 6,980 policiers dans 
ce corps. à 

Le porte-parole a souligné que 
les jeunes gens ne considèrent 
plus le travail policier comme 
une carrière parce qu'ils reçoi- 
vent une meilleure éducation 
que dans le passé. 

Certains sont déçus à cause 
de la mauvaise publicité accor- 
dée aux différents corps poli- 
ciers dans les récentes années. 

Un autre problème est celui 
du manque contact entre la 
er et les jeunes gens 

u Québec et de l'Ontario. Ces 
rovinces, on le sait, emploient 
eur ri hd police, au niveau 
provincial, 

Le représentant expliquait 
en outre qu'il y a 15 ans les 
emplois manquaient au pays, ce 
qui avait pour effet AC gro 
ter les demandes d'emploi à la 
Gendarmerie, Cette situation 
n'est cependant plus vraie au- 
jourd'hui. 

L'échelle de salaires actuelle 
varie entre $4,180 pour une re- 
crue et $7,500 pour un sergent. 
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Le Canada versera 
$27 millions pour 
l'alimentation mondiale 


ROME — La conférence de 
la FAO (Organisation des Na- 
tions unies pour l'alimentation 
et l’agriculture) a décidé, à l'u- 
nanimité, la reconduction du 
programme alimentaire mondial 
ONU/FAO. Elle a également 
demandé des contributions vo- 
lontaires jusqu’à concurrence de 
275 millions de dollars pour les 
années 1966, 1967 et 1968 en 
espèces, denrées alimentaires et 
services. Les délégués du Ca- 
nada, du Danemark, des Pays- 
Bas, de la Suède et de ja You- 
oslavie ont annoncé l'intention 

leurs gouvernements d'aug- 
menter leurs contributions. 
D'autres délégués ont déclaré 
que leur gouvernement étudiait 
la question de leur contribution. 

ne conférence des contribu- 
tions doit avoir lieu à New York 
le 18 janvier prochain. 

Pour sa part, le Canada con:-| 
tribuera pour $27,500,000 en es-| 
pèces et en aliments au pro- 

ramme alimentaire mondial] 

NU/FAOQ. | 

M. S. C, Barry, qui a fait cet- 
te déclaration devant une com: ! 
mission de la conférence, a ajou- | 
té que son gouvernement était 
partisan d'une prorogation du 
programme alimentaire mondial 
sur une base permanente. 

La délégation des Etats-Unis, 
au début de l'année, avait an- 
noncé que la contribution de 
son gouvernement atteindrait 
50 pour cent du total des çon:| 
tributions. ! 


Informations 
Larousse 


Parmi les manifestations de 
le et 


l'emphase qui boursoufle le style 
de nos contemporains, il con- 
vient de citer l'emploi inconsi- 
déré de la majuscule, 


D'où vient ce goût de la lettre 


| capitale? 


Matériellement, c'est un corol- 
laire de l'abus des sigles. Quand 
on a écrit C.C.P, ou S;S, pour 
“compte courant postal” ou pour 


jectif la majuscule qu'on lui a 
attribuée sous sa forme abré- 
gée, Psychologiquement, on peut 
y voir une marque d'obséquiosi- 
té, Le commerçant croit flatter 
ke client en lui donnant de la 
capitale, et le subalterne s'humi- 
lie de la même façon devant son 
supérieur, 

Mais il faut convenir que l'em- 
ploi de la majuscule est assez 
mal défini et pose souvent des 
problèmes subtils. 

En dehors de son rôle typo- 
graphique qui est de marquer 
le début d'un phrase ou le pre- 
mier mot d'un vers, la majus- 
cule sert à distinguer un nom 
propre d'un nom commun, ce 
qui évite de confondre le fran- 
çais, qui est la langue française, 
avec le Français, qui est le ci- 
toyen de la Ve République, Par 
suite, tout substantif qui repré- 
sente la personnification d'une 
chose ou d'une idée prendra la 
majuscule; l'amour est une pas- 
sion, l'Amour est le dieu qui 
l'incarne, De même, le titre d'u- 
ne oeuvre, désignant une créa- 
tion de l'esprit, qui est une sorte 
d'incarnation, devient un nom 
propre. On écrira donc le Pen- 
seur de Rodin, Lorsque des ti- 
tres présentent plusieurs per- 
sonnages ou plusieurs abstrac- 
tions, on octroie la majuscule à 
chacun de ces héros à chacune 
de ces entités: le Loup et l'A. 
gneau, le Rouge et le Noir. 

Puisque la majuscule signale 
un nom propre où un terme 
équivalent à un nom propre, on 
peut en déduire qu'elle se jus- 
tifie dans les mots monsieur, 
madame, docteur, quand ils sont 
employés comme vocatifs, car 
ils tiennent alors lieu d’un nom 
propre; c’est pourquoi l’on écrit: 
“Bonjour, Monsieur’ 
Docteur”. Mais lorsque le nom 
propre est mentionné, le titre 
perd sa valeur de remplacement. 
On écrira donc: “Venez, Mada- 
me!”, mais “Venez, madame Du- 
rand!"” 

Quand il ne s'agit pas d'un 
vocatif, les mots, monsieur, ma- 
dame, mademoiselle, monsei- 
gneur, maître, etc., s'ils sont sui- 
vis du nom de la personne, s'é- 
crivent en abrégé: M, Mme, 
Mlle, Mgr, Me, etc. sauf dans 
les suscriptions de lettre et les 
formules de courtoisie, 


A ce propos, un lecteur de la 
revue mensuelle VIE ET LAN- 
GAGE, éditée par Larousse, s’é- 
lève contre l’abréviation Mr au 
lieu de M. pour “Monsieur”, Mr 
est l’abréviation de mister, com- 
me Mrs est celle de mistress. 


La majuscule est un symbole 
qu’il faut manier avec prudence 
et discernement, Elle suffit par- 
fois à finter une appellation d'u- 
ne nuance d’ironie, comme dans 
Monsieur Thiers, ou à préciser 
l'identité d'une personne, ex.: si 
l'on parle du grand vicomte, on 
désigne simplement un vicomte 
de haute stature, mais la ma- 
juscule du grand Vicomte est 
réservée à Chateaubriand. 


Ces nuances sont étudiées 
dans le “Dictionnaire des diffi- 
cultés de la langue française” 
(Larousse éditeur), auquel nous 
vous renvoyons si vous êtes em- 
barrassés,. 


AIDEZ 
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COMBATTRE 
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"ou “Merci, |; 


de la langue, ce qui les 


t. 
“Si l'Eglise a senti, comme 
amais au cours de son histoire 
imillénaire, tant de millions 


d'hommes intéressés à la réu-| 


nion des évêques du monde en- 

tier, c'est sans nul doute à vous 

u'on le doit largement”, a dit 
ul VI. 

t Au sujet des relations du Va- 

tican avec la presse, le pape a 


s'instaurer dans la mesure où 
les journalistes seront “droits 
et probes” dans l'accomplisse- 
ment de leurs tâches. 


|atermand du 


Gaston Naassens, autodidacte. 
uelque dix 
nom de Fritz Lo- 
rentz prétendait avoir trouvé 


Conci- | “microbe du cancer” et le moyen 


de le combattre, Les cancéreux 
se jetèrent sur son Anatoxine 
qui n'avait aucun pouvoir, Lo- 
rentz fut condamné pour exer- 
cice illégal de la médecine à 
300,000 francs d'amende, 
Lorentz ne possédait aucun 
diplôme, mais, vers la même 
époque, un savant se méprit, Le 
rofesseur Cesare Cocchi, de 
Florence, crut avoir trouvé un 
| traitement efficace de la leucé- 
imie et pendant des mois des 
lenfants du monde entier mou- 
lrurent dans sa clinique: au dé- 
part, une erreur, Le médecin 
avait yuéri une affection du 
[sang qui n'était pas une leucé- 
e, 


Civils et militaires travaillent 
au programme spatial français 


affirmé qu'un ‘échange frater- 
nel, prudent et sincère” pourra 

PARIS — Le programme spa. 
fial français au lendemain de 
l'expérience réussie d'Hamma- 
uir, au Sahara, où a été lancé 
e 


remier satellite français à 


— Un champ de tir sera 6di- 
fié en Guyane et pourra être 
opérationnel au début de 1969. 

— Enfin, la construction à 
Toulouse d'un centre technique 


l'aide d'une fusée “diamant”, a! spatial est en cours. 


été exposé devant le conseil des 
ministres, par MM, Pierre Mess- 
mer, ministre des armées, et 
Yvon Bourges, secrétaire d'Etat 
à la recherche scientifique. 

M. Messmer a tout 
souligné que la mise en orbite 
du satellite “A-1” au moyen d'u- 
ne fusée entièrement française 
était due à une coopération fruc- 
tueuse entre civils et militaires. 
Ce sont en effet la délégation 
ministérielle à l'armement (or- 
ganisme militaire) et le Centre 
national d'études spatiales (or- 

anisme civil) qui ont travaillé 
£ la construction de cette fusée, 

De son côté, M. Yvon Bour- 
ges a exposé le programme spa- 
tial français. 

— Le premier satellite scien- 
tifique français, le FR, 1 sera 
lancé la semaine prochaine de 
la base Vandenberg, aux Etats- 
Unis, 

— Le premier satellite tech- 
nologique français, le D:-1 qui 
sera mis sur orbite, comme ‘“A- 
1”, à l'aide d'une fusée “Dia: 
ce sera lancé au début de 


Bourguiba plaide la cause 
d'un Commonwealth 
à la française 

DAKAR — M. Habid Bourgui- 
ba, président de la République 
tunisienne, a une fois de plus 
plaidé, en termes chaleureux, la 
cause d'un “Commonwealth à la 
française”, 

C'est en quittant Dakar, à 
l'issue d'une visite officielle de 
cinq jours au Sénégal, que M. 
Bourguiba a déclaré: “Je sou- 
haite que les idées que j'ai émi- 
ses et qui sont celles du prési- 
dent Senghor, du Sénégal, con- 
cernant les liens entre pays 
francophones et la France, fas- 
sent leur chemin”. 

Le chef de l'Etat tunisien a- 
vait déjà déclaré au moment 
de recevoir un titre de docteur 
honoris causa de l’Université de 
Dakar: “La francophonie est 
une réalité en Afrique” (. ..) 
Elle rassemble divers pays dans 
“un même univers culturel” et 
leur fait découvrir “même au- 


unit. C'est donc, une sorte de 
Commonwealth que je voudrais 
voir s'établir entre eux, une sor- 
te de communauté qui respecte 
les souverainetés de chacun et 
harmonise les efforts de tous. 
Je souhaite ardemment que le 
voyage que j'effectue en ce mo- 
ment y contribue”, 


Accroître les 
travaux d'hiver 

OTTAWA — Le comité mixte 
sur la construction d'hiver qui 
comprend des représentants pa- 
tronaux et syndicaux croit qu'il 
faut donner une nouvelle am- 
pleur à la campagne des tra- 
vaux d'hiver. 

Au cours de sa dernière réu- 
nion, il a recommandé d’accroi- 
tre la publicité de manière à 
convaincre la population que la 
plupart des travaux peuvent 
être exécutés en hiver. Il de- 
mande que l'installation des ser- 
vices municipaux par les entre- 
preneurs dans les lotissements 
domiciliaires soit intégrée au 
programme des travaux d'hiver. 

Le comité a enfin recomman- 
dé au gouvernement d'étendre 
du 31 décembre au 28 février 
|le délai d'octroi des prêts aux 
constructeurs, 


Maurice Paillé 
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M. Yvon Bourges a souligné 
que la France pratiquait une 
coopération internationale très 

rge: pour les lanceurs (de sa- 


‘abord | tellites), elle est en liaison avec 


| le Centre européen pour la cons- 

truction et le lancement d'en- 
gins spatiaux (le C.E.C.LES.) 
et, pour les satellites, avec le 
Centre européen de recherches 
spatiales (le C.E.RS.), La Fran- 
ce coopère également sur une 
base bilatérale avec les Etats- 
Unis, l'URSS, et i'Allemagne 
fédérale, 

La mise au point des pro- 
chains satellites français doit 
entrainer des applications pra- 
tiques dans le domaine des télé- 
communications et des trans- 
missions en matière de télévi- 
sion, a ajouté le ministre. C'est 

u'on prévoit la mise au 


pu fournir les garanties 
nancement suffisantes pour res- 


nn + l'usine au coût de $140 
millions. 


| devrait envisager 
|tion d'une socièté de la couron- 


nada renonce r l'instant à la 
construction d'une usine d'eau 
lourde à Estevan en Saskatche- 
wan, que la compagnie 
Dynamic Power de Cal : ct à 
tion de 


er sa cons 


L'usine aurait produit 


anna net 


La société de la couronne re: 


connait toujours qu'une source 


additionnelle d'eau lourde est 
nécessaire pour répondre aux 


besoins domestiques et aux com- 


mandes de l'étranger, et fera 


prochainement une recomman- 
dation au gouvernement à ce 


sujet. 
Le premier ministre de la Sas- 


la! katchewan, M. Ross Thatcher, 


a perdu espoir d'obtenir l'usine 
dans sa province, Le chef de 
lo pers M. Woodrow Lloyd, 
a déclaré par contre que le gou- 
vernement de la Saskatchewan 
la constitu- 


ne qui construirait l'usine pour 
le compte d'Atomic Energy. Si 
tous les faits ont été révélés, 
at-il dit, Ü est clair qu'il s'agit 
d'un cas où l'entreprise publi 
que s'impose, 
Participations 

à l'Exposition 

universelle 1967 


L'annonce de la participation 
officielle du Brésil et du Kenya 
à l'Exposition universelle de 
1967 porte à 78 le nombre des 
participations internationales 
dont trois encore ne sont pas 
connues pour questions diplo- 
matiques. 

Son Exec. M. Pierre Dupuy, 
commissaire général de l'Expo, 
a fait part aux journalistes de 
cette nouvelle au cours d'une 
séance d'informations, 

“Nous nous acheminons dis- 
crètement vers le nombre de 
80 participations, que nous dé- 
pres peut-être”, a déclaré 

Dupuy, 


Des représentants 
du Québec dans les 


principales villes 

Le Québec nommera prochai- 
nement des représentants com- 
merciaux dans les principales 
villes du Canada, à la suite des 
études entreprises À ce sujet 
par le ministère de l’industrie et 
du commerce. C'est ce qu'a an- 
noncé le ministre Gérard-D, Lé- 
vesque, en prononçant la confé- 
rence d'ouverture de la semaine 
commerciale à l'Université Sir 
George Williams. M. Lévesque 
espère que ces bureaux commer- 
ciaux donneront autant d'élan 
à l'économie québécoise qu'en 


ainsi 
point dun satellite de télécom. | ont donné la délégation générale 


munication qui 


permettra del|du Québec à 


Paris, la maison 


communiquer en direct, à laide New-York et celle de Lon- 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


fois par téléphone et par télé- 
vision, avec toute l'Afrique fran- 
cophone et avec les départe- 
ments français d'outre-mer, lors- 
que ce satellite sera en vue äi- 
recte de ces régions, Les satel- 
lites pourront être également 
utilisés pour la QU aé- 
rienne et maritime. in, grâ- 
ce à eux, l'agriculture pourra 
prévoir six mois à l'avance les 
conditions météorologiques. 
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A l'échéance, tout détenteur de ces certificats touchera 
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équivaut à un intérêt composé de 4.85% par an, calculé 
deux fois l'an, ou à un intérêt simple de 5.55% par an, 


Ces certificats sont remboursables n'importe quand, 
avec intérêt progressif s’ajoutant après six mois. 


Certificats de 10 à 50.000 dans toute 
succursale de la Première Banque au Canada 


LUI 


Poge 4 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toute: c"euwens 
412, ovrenve Toché 


(en tacs de l'héptial 5t- Boniface) 
Téléphone: ChHapel 7-3891 
fruits tra et cnfiseres 


Livrawon dans toute la ville 
Yvonne et Luetle BOULET prop 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Morwoed 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous resmnplimons avec 
soin et promputude toutes 
CAE 07 1c41 de médecins. 


Nous payons Les frais de poste 


Téléphone: CEder 32-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre cotfieur français vous 
offre tous les soins Ge benuté 


pu, ras Martin, Horwood. Man, 
Cortnoe DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: marloges, diners 
et Dbonquets 


Pâtisserie PELLAND 
D. PELLAND, propr 


161, ve Provencher, St-Bonlioce | 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion Ce 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Brasagn 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


M6, avenues Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapal 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 

complète et entretien 

Angle Marion et Des Meurons 
2417-3041 — 233-1018 


1#h® 

LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise -— Posage de fils 

Réparation 

Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 213-7285 
Li, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J. Robitaille, prop. 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, Chemin Ste-Marie 
St-Bonitace 


Téléphones: 


452-6354 Rés. CH 7-7615 


1 LV JHARMACIE 


ROVENCHER 


Le pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Conadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


Soiree et samedi 
Prix Ués raisonnables 
Téléphones. 241-4M] ou EXI-3226 


Sterling Upholstery 


Se spécialise dons tout gere de 


copi'tonnoge et rembourroge 
449, avenue Provencher 
Tél: 233-6266 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Frovencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Héparallons de tout 
genre — us Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 à 530 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 


ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques Tree 
Heures: de 9 h, am. à 9 h, p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
450, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphons: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Bonitace 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-A-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
comimer et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C. Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
0.-L. Grimard 


Demenagez-vous? 
APPELE 


À. C. Furniture Moving 


ET. LE PATRIOTE 


LA 


LIBERTE 


| Gagnon et Thérèse Brodeur, Milles Anita Carrière, Dianne Grégoire et Suzanne Lambert, Mme 


Les nouvelles élues: Mmes Barbara Sarrasin, Angélina Duhamel, Denise Pambrun, Lucie 
| Alice Chabalier et Mlle Léona Maheu, 


Plusieurs aumôniers, cheftaines, assistantes et autres, servant à divers échelons dans le mout- 
vement, se rendirent à la grande fête du 29 novembre: lère rangée, Miles Lucille Fluet, Hélène 
Proteau, Lynne Dion, Lucille Pelletier, Rose-Marie Loiselle, Thérèse Gagnon, Suzanne Lambert et 
Anita Carrière; 2e rangée, Mmes Lucienne Loiselle, Rosa-Anna Bérubé, Marie-Paule Larivière, 
Anne-Marie Larivière, Germaine Prénovault, Thérèse Drouin et Denise Fournier, MM, les abbés 
G. Lévesque et B. Bélanger; 3e rangée, Mlle Lorraine St-Hilaire, Mmes Pierre Lemay, Barbara Sar- 
rasin, Cécile Lachance, Angélina Duhamel, Denise Pambrun, Annette Latreille, Lucille Dumaine, 
Raymonde Marius, Rita Bohémier et Lucie Gagnon; 4e rangée, le R. P. R, Tessier, O.M.I, M. l'abbé 
L. Couture, Mmes Thérèse Brodeur et Lucie Aubry, Mlle Jeannette Dufault, Mme Alice Chabalier, 
Miles Dianne Grégoire, Jeannette Lebleu et Léona Maheu et M. l'abbé 3, St-Laurent, 


Mme Denise Fournier, ci-dessus, reçoit le “Certificat de Mérite” et le ruban or et bleu des 
mains de la nouvelle commissaire, Mme Anne-Marie Loiselle, 


Une expérience unique de vrai bilinguisme 


MONTREAL -—- L'expérience | 


que pour des cours où. l'expres-, sence au Canada, c'est souvent 
de biculturalisme qui se pour- 


sion verbale a peu d'importan-|aggraver les tensions qui exis- 
suit à l'Ecole nationale de théâ-|ce: escrime ou expression cor-|tent entre elles . , ,” 

tre a tout particulièrement re- | porelle par exemple. Dans ce} Les commissaires ont posé 
[tenu l'attention des membres de! derniers cas, les professeurs | blusieurs questions à propos de 
la Commission royale d'enquête | donnent leurs directives dans|ce passage. M. Laurendeau a 
sur le bilinguisme et le bicultu-|les deux langues, expliqué cet intérêt en disant 
ralisme, qui ouvraient leur der-| | que la Commission est conscien- 


nière série d'audiences publi. |, Un res. 4 du am de |te de l'existence de tels conflits 
ues à Montréal, la semaine |!EÆCole notal que la confronta-|&tifs, mais que généralement 
dernière, {tion entre les deux groupes en-| 


À { S- . |ils sont passés sous silence dans 
| sai s J # 27" 

M. James de B. Domville Leg Per noée. les témoignages reçus, 
ag eg Mg an dpi, | ment et de culture, y lisait-on,| M. Domville 8 pu à gen 
li rss Pi Lee + “colingue” | ui Sont particulièrement sensi-|8ner que ces pe se ne son 
+. le grade ot SUE bles dans l'atmosphère artisti. | Pas tragiques, ajoutant que c'est 
c'est-à-dire qu'elle est deux + | | souvent à la faveur de conflits 
les sous le même toit. Les di- | 


|que d’une école dé théâtre, con- 
recteurs respectent rigoureuse- 


| pument à pepEonee utre, à constater les différen 
| Î i "avai autre, stater les ren- 
ment le principe de ta parité | éMOtifs qui génent le travail de 
entre les deux groupes ethri- 


l'école. Dans l'immédiat il faut | °es €£ à ae PR rt 

: bien avouer que confronter les |!EUTS Teco ue “# 

ques: même nombre de profes- ces actuellement en pré.| sont plus apparents dans les 
seurs, même nombre d'élèves | deux races actu p 


[cours communs où la tension 
dans chacun des deux groupes, | —— 7 émotive chez l'individu est très 
et administration entièrement | 


’ . ne grande, comme dans les cours 
bilingue. A l'Université d'improvisation non-verbale 
Néanmoins, les étudiants étu-| En parcourant le ‘Alumni |que dans les cours n'engageant 
dient dans une seule langue et | Journal” de l’'Umversité de Ma-! que le corps, Comme l'escrime, 
les deux groupes ne sont réunis |nitoba, on remarque une sec-| Il a enfin noté qu'à son avis 
a + | tion consacrée aux activités des | les cree d'une Énoagerer 
: . diplômés de cette institution qui|tion entre deux groupes cultu- 
80 ans à Si-Boniface |retent en contait avec leur! rels sont supérieurs aux incon: 
Sous le patronage de la So-| Alma Mater. Les lecteurs seront 
|ciété Historique de St-Boniface, | sans doute intéressés d'appren- 
il y aura, à la salle académique | dre ce que deviennent certains 
du collège, le dimanche 12 dé-|de leurs compatriotes, 
cembre, à 8 h., une soirée histo 


question, a dit croire que la for- 
| mule de l'Ecole nationale gagne- 
rait à être appliquée à d'autres 
fs centres de création, comme Ra- 
M. Conrad Audette est ins- 


des conflits! qu'on commence à comprendre | 


vénients et, en réponse à une À 


PR Fait unique dans l'histoire 
du guidisme de St-Boniface :: 


Le 29 novembre dernier, un 
précédent fut établi dans l'his 


toire du guidisme du diocèse de | 


St-Boniface, En effet, en l'église 
des Sts-Marytrs Canadiens, au 


Pare Windsor, eut leu la remi-| 


se d'une décoration convoitée et 


{la promesse guide de dix adul 


nitace, le 9 décembre 1965 


2-0 


St-François d'Assise 


LF{ 
Une très agréable soirée 
nisée par la L.F C, de St-Fraïr 
is-d'Assise, eut lieu le 14 no 


nbre et les bénéfices allèren 
. fau projet du Centenaire de ln 
les nouvelles cheftaines enton 


| ” Ligue: l'Institut familial Vanier 
nèrent les unes BPTSS #8 AU TS! Les gagnants des prix d'entrée 
devant le tabernacie, ., vs et de la loterie furent: Mme C 
de REA GE, AUS la grâce de Dieu Goethal, MM. Léo Plamondon, 
ae Servir , . 


A, De Serrano, J, Greerheart et 


ù ; x fs 0 x$ + 
Les époux, les enfants, et les! y" neeche 
amis des nouvelles élues vin 


rent en nombre imposant par- 


tes, aspirants aux postes de chef. | lager leur jolie, 


{taine ou d'aspirante, soit à la! 


branche Guide, ou à la branche 


| Jeanneïte. La soirée compor- | voyait décerner le “Certificat de 
Itait la veillée d'armes, la pro: 


messe, et la remise d'un certifi- 


|cat et du rbuan. Le tout se ter: 


mina par un goûter 


Les trois districts diocésains | cipiendaire était Mme Denise 


furent très bien représentés, 


Suivent les noms des districts, | guide en 1953, elle servit comme 
des aumôniers, des commissai- | chef d'équipe, cheftaine de jean 
lres de districts et des nouvelles | nettes, cheftaine de groupe et 
| M. l'abbé G.]|cheftaine diocésaine, Consciente 
| Lévesque, Mmes G. Prénovault, | du fait que l'on ne dirige pas 
| Angélina Duhamel et Mlle Dia-|sans connaissances nécessaires, 


élues: Basilique: 


ine Grégoire, Lorette: 


| Tessier, 


À OM... 
Paule 


LaRivière, St-Norbert: 


|Mme Thérèse Brodeur, Sts-Mar- | beau” raviva le lien entre les 
| trys-Canadiens: M. l'abbé B. Bé. | différents districts. 


langer, Mmes Thérèse Drouin, 
[Alice Chabalier, Transcona: 
| Miles Léona Maheu, Anita Car- 
rière et Suzanne Lambert. 

Comme tout organisme de for 
mation, les guides doivent sui- 
vre un règlement. Le rituel de 
la promesse conseille une veillée 
| d'armes, que nous avons appe 
| lée, cette fois, récollection. L’'ex- 
hortation, faite par le curé de 
la paroisse, M. l'abbé B, Bélan- 
ger, fut pour toutes, une source 
|enrichissante de conseils appro- 
| priés, 

L'apostolat laïque tangibie 
que les nouvelles cheftaines et 
leurs assistantes exerceront, por. 
Itera certainement ses fruits, 
car en formant des chefs soli. 
des et pondérés, elles améliore- 
ront leur milieu, Parce que ces 
nouveaux chef auront reçu des 
connaissances, ils sauront con- 
duire les autres. C'est ainsi qu'el- 
les bâtiront un inonde nouveau 
non seulement ici, au Manitoba, 
mais partout dans le monde où 
chaque guide s’acheminera plus 
tard, 

C'est donc avec conviction que 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Nos malades 
Après avoir passé quelques 
semaines à l'hôpital, le frère J. 
Alary est de retour à la maison, 
Espérons que son rétablisse- 
ment complet se fera assez vite 
pour lui permettre de nous ren- 


dre visite à notre prochaine as- 


semblée, 


La cantine 

Félicitations au frère Albert 
Jeanson qui a accepté la géran- 
ce de la cantine du Club St-Vin- 
cent! Le frère D, Normandeau 
a accepté de continuer son tra- 
vail pendant tout le mois de 
décembre afin d'aider le nou- 
veau gérant qui prendra offi- 
ciellement le contrôle de jan- 
vier. Bonne Chance! 

Réunion sociale 

Le Grand Chevalier nous an- 
nonce qu'à l'assemblée du 20 
décer..bre il y aura un program- 
me spécial pour honorer nos 
aumôniers, Les frères feraient 
bien de venir nombreux afin de 
démontrer à nos anciens aumô- 
niers et à notre aumônier ac- 
tuel qu'ils apprécient leur tra- 
vail constructif au sein de no- 
tre conseil, 

Çà et là 

Le frère N. Gagnon a obtenu 
un beau succès avec son tirage 
sur les finales pour la cou 
Grey. Faut dire aussi que plu- 
| sieurs frères ont vendu plus que 
leur part de billets! Merci en- 
|core une fois à ces vaillants qui 
|ont à coeur le succès du conseil. 

Notre aumônier nous intéres- 
|se à chaque assemblée avec ses 
|explications de la nouvelle li. 
Iturgie, Nos frères devraient 
maintenant être renseignés sur 
|le sacrement de Pénitence. Con- 
Itinuez, M, l'abbé, vos explica- 
|tions sont toujours appréciées. 

Le prochain déjeuner-commu- 
nion aura lieu au début de jan- 
| vier. Le date officielle sera an- 
|noncée sous peu. 
RIGOLETTO, 


NEW YORK — Deux cher: 
cheurs américains, MM. N. Plot- 
nikoff et A. J. Glasky, de Chi- 
cago, ont réussi à mettre au 
point un produit capable de dé. 
velopper la mémoire chez l’hom- 
me, annonce l'hebdomadaire 
“Science”, organe de l'associa- 
tion américaine pour le progrès 
scientifique, Une communica- 
tion sera présentée au cours de 
l'assemblée annuelle de l'asso- 
ciation, du 26 au 31 décembre, 
à Berkeley, en Californie, 


MESDAMES 
Poils 


faciaux enley 


| Powell, 
et Mile Henrietta Osler, commis 


Mmes\Mme Fournier encouragea for- DEPART 
Barbara Sarrasin et Lucie Ga-|tement la formation des chef-|| Vendredi 25 mors 1966 
gnon. Précieux-Sang: Le KR. P.!taines. Sous l'égide de Mme 
F Mme M.-|Fournier, le Feu (guidisme ai- RETOUR 


Denise Pambrun. St-Louis: Mme | le ruban or et bleu, furent remis 


Tous rendirent ensuite hom 
mage à une soeur-guide, qui se 


17 Jours au 


MEXIQUE 
$475 


(Repas non compris) 


mérite”, signé par Lady Baden 
commissaire mondiale, 


saire en chef du Canada. La ré 


Fournier, Depuis sa promesse 


né) fut rallumé, et “Le Flam: 


Dimanche 10 avril 1966 


VISITEZ le Sanctuaire de 
N.-D. de la Guadeloupe 


ADMIREZ les processions de la 
Semaine Sainte 


PASSEZ 5 jours à Mexico 
3 à Acopulco (via Taxco) 
3 ou spo Penatiel 
{via Cholula) 
VOYAGEZ por réocté CPA et 


en autocar de luxe 


JOUISSEZ d'un voyage enchan- 
teur aux premiers jours du 
printemps fleuri! 


RENSEIGNEZ-VOUS 


ouprès du directeur: 


R. P. G. Laviolette, O.M.I. 


{HN porle français, anglais et 
espagnol et connait bien le 
Mexique.) 


504, Scott Bldg., 
2712, rue Main - (943-6071) 
ou à 
M. G. R. Hayden (GR 4-2391) 


RIVER HEIGHTS 
TRAVEL SERVICES 


Le “Certificat de mérite” et 


là Mme Denise Fournier par la 
| nouvelle commissaire, Mme An- 
|ne-Marie Loiselle. Un goûter fut | 
lensuite servi par la paroisse 
| Sts-Martyrs-Canadiens, 

| Nous profitons de l'occasion 
| pour remercier tous ceux et cel 

les qui participent à l'épanouls- | 
sement du mouvement guide | 
dans notre diocèse, les aumô- 
niers, membres du bureau exé 
cutif, cheftaines, assistantes, co- 
mités protecteurs, guides iso: 
lées, et combien d'autres encore! 
Merci à tous! 

Abeille maternelle. 


Avis aux abonnés 
Four toute demonde de chan- 
sement d'adresse, il taut men- 
tionner l'ANCIENNE et le NOU- 
VELLE adresses, 


| 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


RESTAURANT "TOURIST" 
dans l'hôtel ‘Tourist’, 671, rue Taché 


Maintenant sous la direction de Marcel Doire 


Permis de Hière 
Repas complets, Goûters, Sandwichs, etc, Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 8 h. du matin à minuit 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


OUPIN LUMBER : 
DS FUEL COMPANY LTD. A 


rl 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


233-7105 


Un cadeau réchauffant 
comme étrenne de Noël! 


| 
| 


| 


Donnez-lui une auto chaude 
pour un départ confortable 
les matins glacials! 


DONNEZ-LUI UN CHAUFFE-AUTO 
ELECTRIQUE INTERIEUR 


C'est tout juste comme si vous lui donniez un garage chauffé, 


lorsque vous lui offrez un chauffe-auto électrique intérieur. Seule- 
ment qu'à le brancher et pour quelques sous bar soir, une auto 
chaude l'attendra chaque matin en toute sécurité pour la route. 
Vous pouvez en acheter un à votre station-service le plus près et 
chez les agents de voitures neuves, les magasins fournisseurs d'ac- 


rique d'un caractère tout à fait| 
spécial. Il s'agit d'une soirée de 
|“Commémoraison”. En effet, 
comme l'année 1965 marque le 
80e anniversaire de plusieurs 
lévénements importants dans 
| l'histoire franco-manitobaine, les 
| directeurs de la Société Histori-| 
ique ont cru bon de souligner 
| cette année 1965 par une soirée 
où quelques-uns des faits nota- 
bles de 1885 seront rappelés. 
Dans ce but, ils ont invité M 
| Raymond Bernier, qui parlera 
[de “L'arrivée des Pères Jésui. 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& Ibs.... 32-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 


Service de : A e 
faire vous-même: 


chemises 


3 heures Îtes à la Riviére-Rouge le 26 
1 =. | juillet 1885 et de leur oeuvre 

Service de Laissez an personnel stylé | dans l'Ouest canadien”, 
nettoyoge à see le faire pour vous, | Au même tigu 


2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tél.: 233-2491 


tous ceux que l'histoir 
est intéresse 


; | Mile 


s! André Bélanger est étudiant en 
de | comptabilité 


tructeur à l’école de Service s0- 
cial, section familiale, à St-Paul, 
Minnesota; M. le Dr A.-G. Dan- 
deneauit exerce sa profession à 
la clinique Broadway de Rock- 
ford, ZHli,; 
nommé pour un second terme | 


au bureau des gouverneurs de | 


| - - ns onrmemnmtens 


l'Université de Manitoba: M. 
Léo Couture est curé de St-Nor- | 
bert; M. A. Desautels est atta-| 
ché au Département légal de! 
la compagnie Great West Life! 
à Winnipeg; M. le Dr Jules-P, 
Carbotte est assistant-professeur | 
de physique à l'Université Mc-| 
Master: M. Robert-A. Baturin 


-|est ingénieur pour la compagnie 


Inland à Winnipeg: 
Maureen Dandeneault est 
professeur à Rockforé, Ill; M 
à Kings 
et M. Joseph-P, H 
service de télécomr 
lien 


Ont 


Canat National à Toronto. 


| 

| “ 
| meure avec toi! Sois tranquille, 
M. B. Léveillé est |) 


dio-Canada ou l'Office national 


du film cessoires d'autos, les magasins 


: à ï bien sûr, les salles de montre de 
Astu surpris un mot? Qu'il THE DERM 


} 
\or 


tu n’en crèveras pas, (Eccli 19, 
Trouver un cadeau pour votre 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


variété d'appareils électriques v 
de Noël idéals pour tous. 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY | 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Salles de montre: 


jamais à un cadeau aussi réchauffont! 


Elle aimera n'importe lequel des nombreux appareils électriques — 
que ce soit un séchoir à cheveux ou un séchoir à linge — tous 


disponibles aux salles de montre de Winnipeg Hydro 


LINRIEE HYDRO 


à royons, les centres d'achats et, 
Winnipeg Hydro. Vous ne songerez 


mére n'est pas plus un problème, 


La grande 


ous permet de choisir des cadeaux 


405, avenue Portage 


Gt-Bonitace, le 9 décembre 196 


Chronique de CBWFT 


| 


Pour obtenir des renseigne. 
ments supplémentaires où pour 
caprimer des sur les 
émhions de CHWFT, signalez 
174-204), poste 249, où écrivez 
aux Services de publicite, So- 
ciete Hadio-Canada, 541, avenue 
Portage, Winnipeg. Adresez- 
vous en | 


lente et difficile plongée dans 
un passé où le héros, Choubert, 
retrouve sa rmére dans sa lem- 
me, où le Policier qui er + 
devient son pére, où son fi 


Nicholas, le venge, puis le ty- 
rannise à son tour. Ces person- 
nages se meuvent aux Irontié 


res de ln vie rêvée et de la vie 


| réelle, dans une zone intermé:- 


Nominations 
M. J M. Finiay, directeur ré 
rhonal de Radio-Canada pour les 
Prairies, vient d'annoncer la no 
mination de M. J. KR. Phillips 
au posts de directeur des pro: 
grammes à Winnipeg 
M. Phillips, qui détenait le 
ponte de superviseur des réal 
sateurs (télévision) à Winnipeg, | 
“era remplacé par M. Ernest 
Mutimer. Ce dernier aura la! 
charge de planifier, d'organiser 
et contrôler la production locale 
dans le domaine de la télévision 
M. Finlay à auxsi annoncé la 


diaire où le quotidien rend comp | 


te de l'étrange, où l'étrange se 
vérifie à chaque pas dans le quo- 


|tidien, où toute chose peut, à 
ltout instant, changer de signe, 


où la vérité et le plhantasme, la 
bouflonnerie et le sérieux sont 
à la fois involontaires et insé- 
rables Choubert, Madeleine, 
Policier se transforment au 


* |cours d'une même scène, chan- 


gent de personnalité ou d'âge, 
de caractère et de comporte. 
ment, Ainsi le Policier, si dis- 
cret, si cérémonieux lorsqu'il 
pénètre chez les Choubert, de- 
vient bientôt familier, voire 


Au poste 


AUDI ©» DECEMBRE 


145-Femme € aujourd hu 
44-la PBolle à Surprue 
S15-—Les Croquigrotes 
S4b—Jeuntase oblige 
615-Télélourna 
| 62%--Roquet. belles oreilles 
| 140—Aujourd'hus 
L00—- Tous pour 
420— Rocamboile 
$00—Sextant 
22%-Deux millions de fermmes 
1006-L'Heure du Concert 
1100-Dich Powell 
| VENDREDI 19 DECEMMRE 


245-Femme d'aujourd'hui 

| 445-—La Boite à Surprise 

| S15-Nos trères. les hommes 
SAÿ-—Jeunesse oblige 
615-—Téléjournal 

M--Les Cadets 

| 700— Aujourd'hui 
100-Du vôté de Québec 
4M0--Cinéma international 

| “Glhraltar 

(1015-Le+s Couche-tard 
1045—Micheiine 

| 11 00—Cinéma 

| Flagrant-débit" 

| SAMEIM 11 DECEMBRE 


| 215-Cours universitaires 

| 4%0-Langue vivante 

| 445-Résitai Daniel Shafran 

| 515-4100 millions de jeunes 
545-—Tour de terre 

| 615 Tééjournal 


uñ 


de la forèt 


LA 


CBWEFT 


|, 2-Expe 1 
| 110-Want Duney présente 
6-Mausr Hal 
P0--Le Téléthédtre 
102lu Protesseu Guillemnis 
1100-D'ier à demain 


LUNDI 1} DECEMMRE 
145-Femme d'aujourd hui 
44i-La Bolte à furprise 
515-Atome et galaxies 
50-Jeunese oblige 
615-—Téléjournal 
6%-Les Enquêtes Jobidon 
10—Jeunesse Lg 
| 600-Les Belles Histoires des pays 

d'en haut 
| 1 1—-Face à la musique 
| 900-Hras dessus, bras dessous 
| 920-Entre ciel et terre 
1030-Carmèra 65 
11 0-—Cinéma 
Don Gesuaido” 

MARDI 14 DECEMBRE 
345-Femme d'aujourd'hui 
445-La Boite à Surprise 
515-Bobino 
345—Jeunesse oblige 
615-Téléjournal 
6%-Bob Morane 
10—Aujourd'hui 
| 400-Septièmt-Nord 
| 420-Route 68 
520-De 9 à 5 
100-Le Sel de 
1 1100--Cimé-Club 

Drôle de 


la semaine 


| drame” 
| MERCREDI 


| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


k 


"A 


de 


| Heureux chasseurs et leur capture! De gauche à droite, 
reconnait ME. l'abbé Florent Labonté, Léo Clément, Victor Morin, 

Sthoniface, Raymond Dupont, de StLazare, Jack Benney, de 

| St-Boniface, Arthur Clément, d'Aubigny, Paul Fouillard, de St 


| Lazare, Léo Clément, de Brandon, Léo (Bijou) Clément, de St: 


| Boniface, Mille remerciements à Paul Foulllard et Raymond Du. | 
pont, de St-Lazare, qui firent un magnifique mocuell à tous ces | PA 


chasseurs, 


L'Association des Gérants 


cine ee ee 


Une médaille fra 
rébellion de Riel remise à la CRC 


le fort rare, récemment confièer 
par 
| prinet 
ques 

Sales, à êté remise au président 
de la division du Québec de la 
Croix-Rouge canadienne, M. Gé 
rard 
médaille frappée en 1885 à l'in. 
tention 
M 
groupe de volontaires secouris 
iles sous ses ordres qui, sous Île 
on!nom de “Pinkham Red Cross”, 
tirent leur 
cours de la seconde rébellion de 


RE eee 
2 


pée lors de M 


MONTREAL, Une médail. meux Louis Riel, a 
ete provoquée pa ln 
qu gouvernement canadien do 
vrir à la colonisation le Tv 
toire du NordOuwuest, où préci 
sément Indiens et Métis sé 
lalent vus peu à peu 
par la progression des 
vers l'Ouest 

Louis Riel, qui, après son ba 
nissement de l'Ouest en 1875 
el un séjour forcé au Qui 
s'était réfugié aux Etats Un 
était revenu dans 
pel des blancs ana 
diens-Irançus) et mells en juin 
SSH et À la tête d'un gouverne 


un particulier à une des 

les maisons numismati 
e la métropole Van Horne 
comrines 
Blancs 
Bronfman: il s'agit d'une 
canadien, 
et du 


d'un eitoyen 
William Pinkerton, bec 
N 
l'Ouest à l'an 
colons 


oeuvre de bien au 


Louis Riel et subséquemment,| ment mm vi de métis avait 
Cette médaille faisait partie tenté de résister aux forces gou 
l'une série émise spécialement | vernementales (mars À mal 
le gouvernement canadien | 1845) 
|pour récompenser tous ceux qui! La défaite de Ratoche, mal 
nm | AVAIENT pris part à la repres-|1885, devait amener la fin des 


sion 
bellion de Riel, 
ble avoir été unique dans cette 


de ce second essai de ré: 
mais elle sem. 


opérations et la “capture” de 
Louis Riel (qui en fait se cons 


titua prisonnier). Il fut jugé et 


1 h . | $20-Le Roman de la science 15 DECEMBRE série. exécuté, par pendaison, le 16 
nomination de M. Chris Barr! oué Ainsi, dans le cadre| 700—Aujourd'hui Fig ae 7 = “obus ‘oi di dt LOS 
au poste de gérant régional des | 4 be 400--La Poule aux oeufs d'or | 345—-Femme d'aujourd'hui nn. . | a médaille, faite argent, novembre suiva 

ventes, À Ce nouveau poste, d'un jeu que nous croylons bien 83%0-Long métrage 445-La Bolte à Surprise est de dimension un peu plus! Une médaille avait également 
M Barr sera affecté à la super: connaitre, ces personnages a vallee de la peur” | on A A A aisses opu aires grande que celle du dollar delété frappée spécialement à l'oc 
! | « | À e 

vision de l'exploitation commer: | jouent un autre jeu, ul RC | Te ex, | 615-Téléjournal ice métal casion de la première campagne 
ciale en ce qui a trait à la vente! PAT MOrent toute sign fication | 4645_Cinèma 530-Thierry la Fronde Jeudi soir dernier, M. Paul tudier des questions dont vous “North West Canada” contre Louis Riel, en 1870 

1e L claire. Le spectacle devient par | ‘Plein soleil" 129 Aujourd'aul ” } ï DES | ile porte recto, l'effigie! Ces médailles avaient été pré 
et le contrôle de la commandite | art une danse des mots et - #00—Le Bonheur des autres Beaumont, président de notre les anciens, avez depuis long Me porle, au recto, l'eltigi es m s avan L 


#. DIMANCHE 12 DECEMBRE ! 
des corps. C'est ainsi que nous | 215--Cours universitaires 
assistons, un moment, au Va:| 430--Les Travaux et les 


83%0-Cinéma de Paris: vues anonymes, mais il se trou 


ve que la plupart? de cette série 


de la reine Victoria, et au verso 
“North West Ca: 


à la télévision et à la radio de 
RadioCanada dans les provin- 


Association, recevait une ving- 


temps trouvé la réponse. Il n'en 
|taine de gérants dans le local! 


nd ” à à 11 * ! 
Cocagne reste pas moins vrai qu'en ai. l'inscription 


jours | 1015-Cartes sur table 


ces des Prairies et-vient de Madeleine qui trans. | 5904 l'heure du Concile | 1045—Histoire des civilisations |de notre Centrale, dans le but} dant les nouveaux dans le mé. | nada” entourée d'une couronne | de 1885 portaient DRE 
le voi rte sans raison des tasses à| 27 L'Heure des quilies 11.00-—Les Incorruptibles d'étudier ensemble, la prépara- | tier à solutionner leurs problè.|de feuilles d'érables. Sur la! L'exemplaire remis à la Croix 
Victimes du devoir our pau velo mes lle à ns . J {tion du bilan de fin année. mes, non seulement vous leur|t'anche, le nom de l'unique bhé.|Rouge canadienne de Montréal 
I y a six mois, la télévision | Café @ 2 come à È es DL | Il ressort de cette rencontre | prêtez main-forte, c'est tout le|néficiaire: W. Pinkerton Red) par M. Denis Gaheïty, président 
française faisait connaître à ses | manger. Seul compte le tourbil | un fait trés prometteur pour! mouvement que vous aidez. En| Cross Corps. de Van Horne Sales, est donc 


lon dans lequel elle s'absorbe. 
“Victimes du devoir” est mis 


millions de téléspectateurs l'au: l'avenir de notre association, 11! se faisant, vous protégez l'inté.| La seconde rébellion du fa::unique en son genre, 
teur le plus discuté du théâtre | 


contemporain, Eugène Ionesco 
Voici qu'à son tour la télévision 
canadienne consacre son “Télé. 
théâtre” du 12 décembre, à 9! 
heures, À ce méme auteur, en 
présentant une de ses oeuvres 
caractéristiques, “Victimes du 
devoir”, 

Dans “Victimes au devoir”, 
l'action s'organise autour d'une 


en scène par Jean-Paul Fugère. 
Les comédiens sont Guy Hoff- 
mann, Hélène Loigelle, François 
Tassé, Paul Hébert et Denise 


| Morelle. 


Les décors sont d'Aras, les 
costumes de Solange Legendre, 
le maquillage de Fernand Bas- 
tien. Réalisation technique: Noël 
Lecluyse, 


FIL 


î 
l 
SERVICE DE PRESSE 
Office catholique nalupnal 


au poste 
CBWFT 


MS 


7 
F f «ee 
{l b 
; C = 


} 


Doll, Un modeste employé se 


y a à peine un mois, M. Joseph | 
Deroche, qui conduisait la dis- 


* cussion de cette soirée d'études, 


i 


| 
| 
| 
Î 


Î 


était honoré comme m2mbre! 
fondateur en 1940 de la Caisse | 
Populaire de Lourdes. Plus de | 
25 ans de travail ardu. Résul-! 
tat? Une société de plus de 800 
membres dont l'actif dépasse 
$1,200,000, 

Ce qui nous frappe est ceci.) 


grité du nom “Caisse Populai. | 


SALON DE BEAUTÉ DOLORES 


Tél.: CH 7-9713 
Permanentes à prix spéciaux pour Noël 


Permanentes à bas prix spéciaux: 


re” qui, pour les membres et| 
le pu est devenu d'un océan | 
à l'autre, um symbole de con:| 
fiance. 

Vers la fin de la soirée, nous| 
eûmes l'agréable surprise de re: | 
cevoir un visiteur sympathique | 
à notre nouvelle association, ! 
dans la personne de M, Faul- 
Emile Lacroix, représentant de| 


9, cheinin Ste-Marie 


S5.9.5 et plus 


Selji Oxawa des Techniques de diffusion fc en A QU, De Le gérant de la plus grosse | l'Assurance-Vie Desjardins, An- c Hé ñ 
Setji Ozawa, nouveau chef de | Eu Édbe itngr uss ile. -— | Caisse rurale du Manitoba, une | cien gérant de la Caisse Popu:| ette offre est en viqueur 
Pi pra symphonique de To-| Vendredi 16 décembre Lent et monotone. Dialogue | fois honoré par les siens et par | laire Notre-Dame Ltée de Zenon | 9 


8 h. 30 Gibraltar: Fr. 1963. 


jusqu'au 16 décembre 
Drame d'espionnage de P. Gas- 


La semaine de la teinture 
du lundi 13 décembre au samedi 18 décembre 


Mme. Dolores Mahatffey, propriétaire 


plat. Bon jeu de Fernandel. - 
Légéretés. Adultes, 


REGGIE.…THE HOST 
WITH THE MOST 4 


€» 


Radio et 
television 


| les coopérateurs de toute la pro-; Park, Sask., M. Lacroix fait ac-| 
à ge di ur | vince, aurait bien mérité de se! tuellement la tournée des Cais:| 
DORE Eee GNRNQ. Pur | | dire: “Eh bien! j'ai fait ma part, | ses de l'Ouest canadien, où il! 
e garde Neff. 19 


: Î à ! depuis 25 ans que je suis sur! peut être assuré que tous les! 
cier anglais parvient à déjouer TRIBUNE LIBRE |la brèche, je m'installe confor- | gérants lui feront bon accueil. ! 
tablement dans mon fauteuil et ! Nous le remercions de ses en:| 


des espions. Réalisation quel- | 

ee ge md de psg dra- regarde grandir la se mence | couragements. | 

matique, interprétation fade. qu'on a mise en terre il yYaun| L'assemblée décida du 13 jan. 
quart de siècle”, Au lieu de cela, | 


ronto, sera la vedette de la pro:| 
| chaine “Heure du concert”, té 
| lévisée le jeudi 16 décembre, de 
10 h. à 51 h. du soir, 

| Réalisée à Toronto par Franz 
|Kraemer, cette émission fait 
| partie d'une série de quatre con- 
|certs consacrés aux grands ar- 
Itistes, Elle porte en sous-titre 


| M. le rédacteur, 


Liaison, Images suggestives, A- | Le concile prend fin. Nos Evé- 


dons | 


choque 


chambre; | 
| 


Stationnement 
gratuit; tarits 
raisonnables; Au 
coeur de le ville; | 


Service courtois et personnel; 


Contrôleurs individuels | 
de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à monger “Wedge. 
wood‘ — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest — Pour un 
peu de relôche 


Solon de la kivière-Rouge | 
— Buftet historique 


son intention de nous offrir un 
“portrait familier” du nouveau 
chef d'orchestre de Toronto. 


Seiji Ozawa est connu au Ca- 
nada depuis quelques années, 1] 
a dirigé deux ou trois fois l'Or- 
chestre symphonique de Mont- 
réal, De petite taille, la démar- 
che rapide, disparaissant un peu 
dans son habit de soirée, ce chef 
a plutôt l'allure d'un étudiant, 
toujours aimable, souriant, heu 
reux de faire de la musique. 
Dès qu'il monte au podium, ce 
petit homme semble prendre 


|une prestance inattendue. Son 
|ascendant sur les musiciens est 
|étonnant. Il a le regard péné: 


trant, les yeux spirituels, les 
mains expressives, le sourire 
qui engage immédiatement la 
sympathie et l'enthousiasme de 
tout l'orchestre, 

L'oeuvre musicale qu'il dirl- 
gera à cette “Heure du concert” 
est la “Symphonie fantastique” 
d'Hector Berlioz, avec laquelle 


dultes, des réserves. 

11h. 30 -— Flagrant délit: It. 
1961. Drame psychologique de 
G. De Santis avec Raf Vallone 
et Eleonora Rossi-Drago. 
Une femme cherche à ramener 
à elle son mari infidèle. -- Pé- 
nible et ennuyeux. Mise en scène 
convenable. Interprètes laissés à 
eux-mêmes. Liaisons adultè- 
res. Conclusion négative, Décon- 
seillé, 

Samedi 11 décembre 

4 h. 30 -- La vallée de la peur: 
E..U, 1947. Western de R. Walsh 
avec Robert Mitchum et Teresa 
Wright. Des circonstances 
tragiques font naître la haine 


adoptive, -- Scénario complexe. 
Réalisation soignée. Belle pho- 
tographie, Interprétation inéga- 
le, Haine et violence. Adultes, 

11 h. — Plein soleil: Fr 1959. 
Drame policier de R. Clément 
avec Alain Delon et Marie La- 
forêt, -- Un jeune homme sans 


So PT 


il 


entre un orphelin et sa famille | 


ques, quatre années durant, ont 
recherché les moyens que l'Egli- 
se devait adopter ou modifier 
pour que dans ce monde moder- 
ne évolué elle puisse efficace- 
ment remplir son rôle: donner 
le Christ au monde et donner le 
monde à Dieu par le Christ. 
Rentrés dans leur diocèse res- 
pectif, aidés de leurs prêtres, 
nos pasteurs vont intensifier la 
mise en pratique, déjà ébauchée, 
des réformes édictées par le 
Concile: tâche, humainement 
| parlant, quasi impossible et ce- 
| pendant le renouvellement s'im- 
| pose, 
i Le mot de Nouvelle Pentecôte, 
lancé par Jean XXIII a été de 
nouveau prononcé par Paul VI 
à la veille de la clôture du Con- 
cile pour laquelle il a demandé 
uh triduum de prièfes. "1 
Serait-ce osé de suggérer qu'à 
nos prières pour l’heureuse js- 
sue du Concile nous joignions 
d'ardentes supplications pour 
que cette atmoshpère de Nou- 


| : CHEVROLET PRÉSENTE U 


il parcourt près de 100 milles | 
pour venir nous faire profiter | 
de ses expériences, et comme il 
nous le dit lui-même: “Pour pro- 


fiter de l'expérience des autres”. | 


Î 


Bel exemple dont nous remer- 


cions sincèrement M. Deroche. | 


Sans amoindrir le beau geste | 
de l'animateur de cette rencon- 
tre, je m'en voudrais de ne pas 
mentionner la présence de plu- 


sieurs autres gérants avisés qui | 


sont toujours là, quand il s'agit 


{l'abbé Adélard Couture, 


vier pour notre prochain cercle | 
d'études et tous furent unani-! 
mes pour qu'on demande à M. 
pre-! 
mier aumônier du Mouvement, 
coopératif au Manitoba, d'en! 
être le modérateur. 

Notre journal La Liberté et 
le Patriote des débuts de jan:| 
vier 1966 vous donnera plus de 
détails sur cette prochaine ren- 
contre, 


En attendant, à tous les offi: 


de rendre service, Les jeunes! Ciers, sociétaires et employés 


qui assistaient à cette soirée de 
discussion vous en seront tou- 
jours reconnaissants. fl peut 


être ennuyeux quelquefois d'é- | 


| des Caisses Populaires du Ma- 


nitoba, Joyeux Noël et Bonne 


et Heureuse Année 1966. | 


LE SECRETAIRE. 


Le Centre Récréatif Notre-Dame 


Parc Provencher, angle des rues 
Cathédrale et St-Jean-Baptiste 


tient tous les jeudis soir, des séances d'amélioration 
physique pour adultes. 


Inscriptions et exercices 
pour dames à 7 h. 30 p.m., 
pour messieurs à 9 h. p.m. 


Pour plus d'information, appeler Claude Hébert, CH 7-7669, 
ou Michael Ludwick, CE 3-3080. 


NE VOITURE 


° | 
St. Regis Hotel lil fit des débuts assez sensation- 


| nels à Londres en mars dernier. | Convoite la fortune. -- Beauté 
formelle. Interprétation solide. 


Dans une adaptation françai- : : 
P à Moeurs libres. Scènes sen- 


se de Pierre Morin, cette “Heu- 
ire du concert” sera présentée suelles. Adultes, des réserves 


scrupules tue son armi dont 
velle Pentecôte nous imprègne 
nous aussi, prêtres et laïcs, com- 
me elle a imprégné nos Evé- 
ques en Concile? 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH Z2-0171 


| par Henri Bergeron. 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: CH 7-3863 


Billinkoff's Léd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion [en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tel.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 


233-7351 


Pre 


 MNEN 


Mardi 14 décembre 

11 h. Drôle de drame: Fr. 
1937. Comédie de M. Carné avec 
Michel Simon et Louis Jouvet. 
Un gentleman 
des romans policiers pour com 
| pléter ses revenus. Oeuvre de 
aualité, Humour loufoque, In- 
|terprétation remarquable, - 
Cvnisme. Personnage religieux 


Mercredi 15 décembre 
8 h. 30 Cocagne: Fr. 1960. 
Comédie de moeurs de M. Clo- 
che avec Fernandel et Dora 


Exposition à Londres 

d'articles québécois 
QUEBEC Le ministère de 

l'Industrie et du Commerce a 


manufacturiers québécois 
matériaux de construction 


construction qui se tient pré- 
sentement à l'Olympia de Lon- 
dres. Le Québec y expose les 
produits les plus modernes uti- 
{lisés par l'industrie de la cons- 
|truction, tels que des systèmes 
| de chauffage, des serrures, des 
| poteaux d'aluminium et des re- 
| vêtements. 


| HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues. 
|| Réparations, Réglage, Service de 
freins. Pneus. essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé. propriétaire 


Grande Vente 


De 20 


jusqu'au 31 décembre 


à 50% 


de rabais 
sur tous les volumes sauf les manuels scolaires 


LIBRAIRIE LUMEN 


133, avenue Provencher 


Téléphone: 233-3407 


Saint-Boniface 


londanien écrit | 


ridiculisé. Adultes, des réserves. ; 


lassuré la participation de dix! 
de | 
à | 
l'Exposition internationale de la | 


Ne devons-nous pas prier spé- 

cialement pour ceux qui ont 
charge d'opérer ces change- 
ments dans nos paroisses afin 
qu'ils aient le tact nécessaire 
pour qu'ils ne nous bousculent 
pas imprudemment trop vite? 
Car il est dur d'abandonner des 
habitudes religieuses acceptées 
par l'Eglise depuis des siècles 
et transmises de génération en 
| génération, 
Nos Evéques, tous spécialistes 
|en science religieuse, ont mis 
quatre ans à étudier et défini 
les réformes nécessaires. De 
grâce, soyez patients, braves 
|curés, si nous sommes lents à 
comprendre le pourquoi du re- 
nouvellement demandé, lents 
aussi à modifier notre manière 
de voir et d'agir; un dialogue 
|ouvert et sincère nous aidera 
tous, n'est-ce pas? 

Et puis, il y a cette responsa- 
|bilité que le Concile a déclaré 
|être une responsabilité impé- 
{rieuse pour les laïcs; c'est logi- 
[que puisque nous aussi nous 
Iformons l'Eglise. Toutefois, 
Inous avons été si souvent priés 
de suivre sans discuter qu'il 
nous faudra sans doute un 
certain temps pour bien com- 
| prendre et bien remplir ce nou- 
|veau rôle, 
| «Qu'en cette Nouvelle Pente- 
côte le Saint-Esprit daigne nous 
envoyer à tous un rayon de sa 
[lumière céleste! 


Un laïc. 
L L1 


M. le rédacteur, 
| J'ai toujours été abonnée à vo- 
|tre journal et je l'aime bien puis- 
qu’il contient un peu de tout. 
Mais dans la Tribune libre, j'ai- 
merais (si vous le voulez) que 
vous parliez des finances, de ces 
gens qui demandent 50% d'inté- 
rêt sur argent prêté. 

D'abord, quand il y a dans 
Winnipeg une vente d'autos usa- 
gées, les jeunes accourent de 
tous côtés et on leur suggère 
d'aller emprunter pour l'achat 
de leur voiture, de l'argent des 
compagnies de finance 
correspondante cite des noms 
bien précis.) 

Ces jeunes qui commencent à 
gagner un peu se laissent vite 
emberlificoter; on leur présente 
une quantité de chiffres pour 
les embêter mais on ne leur 
dit pas qu'ils devront payer 50% 
d'intérêt. Ce n'est pas surpre- 
nant qu'il y ait tant de jeunes 
qui n'arrivent pas à faire leurs 
paiements et qui perdent leur 
auto. C'est peut-être une des 
raisons pour lesquelles ces jeu- 
nes se découragent et commen- 
cent à voler. 

Le gouvernement qui veut 
faire tant de bien aux jeunes. 
au’attend-il pour arrêter ces fi 
nanciers? Si cette lettre parais 
sait dans la Liberté et le Patrio- 
te elle pourrait rendre service 
à d'autres jeunes. 

LORETTE. 


54% (Li 


| 


V 


VEET 
ACT CORYAIR 66 


Coupé sport Monza Corvair 


Enthousiasmante! ,, . 


Comme toujours. Et, la voiture la plus 


aimée du Canada est maintenant plus sportive que jamais. Le 
choix de moteurs est encore plus intéressant: leur puissance 
va jusqu'à 140 CY pour les séries Monza ei 300 et jusqu'à 
180 CV pour la Corsa à turbo-compresseur, Trois transmissions 
au choix également: boîtes à 3 vitesses, ou à 4 vitesses avec 
levier au plancher — toutes les vitesses sont synchronisées — 
ou Powerglide dans certains modèles. Conduisez la Corvair sur 
une route sinueuse. Le moteur monté à l'arrière et la suspen- 
sion à 4 roues indépendantes lui donnent une tenue de route 
mpeccable. Jetez un coup d'oeil sur la Corvair. Elle possède 


l'allure racée et sportive des voitures de la classe “grand tou- 
risme”, Attachez-vous aux détails de l'équipement. Vous serez 
enchanté de vos découvertes: volant type sport, colonne de 
direction télescopique, pneus à bande blanche étroite, pont 
arrière Positraction (fameux en hiver), radio AM/FM à boutons- 
poussoirs. Tout cela ne fera qu'accentuer l'attirance que la 
Corvair exerce sur vous, 
quel que soit le modèle: 
Corsa, Monza, ou 500, Ne 
tardez pas , , , essayez une 
Corvair. 


Une valeur General Motors 


Voyez les modèles 66 chez le concessionnaire Chevrolet: Caprice + Chevrolet + Chevelle » Chevy II » Corvair « Corvette 


K-166DP 


Voyez le concessionnaire CORVAIR de votre localité 


Be manquez pas de regarder “Cinéma International 


tous les vendredis soir à 8h.30 et 


Tous pour wn'' tous les jeudis soir à 8h, sur le réseau complet de Radio-Canada, 


Poge 6 


Deux poètes 


res” (7) Ge doux 
de jère année au Départemens 
nitoba. Le premier esi Un €6i0ve 
sa Lie année 


"Our 


rent 


de chez nous 


eunes poêtes universitaires, élèves 
ut de Français de l'Université de Ma: 


de langue anglaise, ayant seule 


L'étudiant audacieux 


J'ai souvent pensé, quar 
assis dans la salle de 


\Ü le aus 
classe française, 


Aux vieux écrivains que nous étudions 
et aux oeuvres que nous déchirons 


Et coupons en petils TIM 


N'OLAUX, AUX verbes, 


adverbes, à toutes sortes d'hargneux animaux 
LA puissance et le génie des vieux maîtres 
à disparu et au lieu est né 


Un devoir de type importun, 


qu couvre 


tout ce qui est bon dans les oeuvres de boue, 


Comment en jugent les 
Us 


Mails peut-être, 


vieux maîtres? 


nous regardent avec des yeux dédaigneux, 
en quelques années, 


pourronsnous dire aux vieux maîtres: 
'ovez. Maintenunt je connais vos oeuvres; 


mais CONMAISSEZ VOUS 


les miennes? 


Les pieds d'une jeune fille 
(sonnet anti-pétrarchien) 


Les pieds d'une jeune fille s0 
pommes 

(Parce que les 
petits 

Les pieds d'une jeune fille sont 

(Ceux des jeunes filles qui aide 

Les pieds d'une jeune fille sont 
dron 

(Ceux des je 


jeunes filles po 


nt quelquefois rouges comme les 


rtent toujours des souliers trop 


quelquefois bleus comme le ciel 
mnt à faire le vin) 


quelquefois noirs comme le gou- 


unes filles qui jouent dans la boue) 


Mais les pieds de mon amour sont blancs comme la neige 
(Parce qu'elle est morte il y a six ans) 


Ses 


Graham Bruce Jones, 
élève de lère année, 


yeux 


Mon amour est une fille 


Qui a des yeux qui 
Des yeux si doux, 


brillent, 


si clairs, 


Que souvent je crois qu'ils ont l'air 
D'insinuer que j'avance, 


J'aimerais avancer, 


mails avec méfiance, 


Je regarde ces yeux, qui disent oul, 
Qui demandent, qui m'en supplient, 


Ils sont trop beaux 


pour défier 


Je m'approche de cette dame charmante, 


Avec un coeur qui 


Chante, 


Accordez-mol, s'il vous plait, votre égard, 
Je ne peux pas dire non à son regard. 


Que faire dans de t 
Je la baise ,,, sur 


Préparatifs indiens 
au Centenaire 


Dix-sept délégués de huit tri-| 
bus différentes sont tombés 
d'accord sur les sites 
où se tiendront les célébrations 


indiennes du Centenaire de la! 


Confédération en 1967. 


MeCullough Drug Co. 
É 


La Détense Civile dit: 


123, ave Marion 


au coin de 
la rue Taché 


Tél.: 247-2353 


rincipaux | 


elles conditions ? 
la glace de la télévision 


Roland Ledoux, 
élève de lère année, 


| Une résolution recommandant 
un quartier-général dans l'Est 


et un autre dans l'Ouest a été 
acceptée à l'unanimité à une 
| réunion qui avait lieu à Winni- 

peg sous la direction de Gene 
Lahache, de Caughnawaga, en 
banlieue de Montréal. 


Les tribus représentées 6. 
taient les Odawa, Mohawks, 
Ofjibway, Sioux, Cree, Pieds- 


|noirs, Saulteux et Algonquins, 


Max Goodwill un Sioux de 
Fort Qu'Appelle, Sask, a dé- 
|claré aux délégués que sa ré- 
|glion était suffisamment déve- 
loppée et accessible par route 
pour servir de site dans l'Ouest, 


Confiez vos documents d'importance, actes notariés, licence 


de mariage, etc,, À un ami ou 


un parent en dehors du Grand- 


Winnipeg, ou ayez-les à la portée de la main pour les apporter 


avec vous. 


Défense Civile Métropolitaine, 


1767, avenue 


Portage, Winnipeg 12, 


Téléphone: 888-2351 


Pour estimations gratuites 


Signaler: 233-7041 


Hendes » Vous 


PAIN 


TING & SPRAY 


Michel Loaferrière 
Garry Willman 


150, avenue Provencher, 


Michel Laferrière 


St-Boniface, Manitoba 


Nous nous rendons à la Campagne 


Heures de service des magasins 
de la Commission des Liqueurs 
à l'occasion des Fêtes — 1965 


En général 


Tous les magasins fermsront à 6 


h. p.m. le 24 décembre, veille de 


Noël, et le 31 décembre, veille du Jour de l'An. Les heures normales 
seront en vigueur dans tous les magasins et dépôts de liqueurs, les 


9, avenue Po 


LA LIBERTE.ET 


11 y a 27 ans les membres de la famille Beaudry se réunis- 
saient À Elle autour de leurs parents. M. Achille Beaudry, né à 
Pointe-aux-Trembles, Qué. le ler novembre 1872, arrivé à St- 
Eustache, Man. à l'âge de 9 ans, épousait le 20 février 1900 
Mile Almaïde Desrochers, née à Drummondville, Qué. le 6 fé- 
vrier 1881 et venue à St-Laurent, Man., dès son bas âge. A l'occa- 
sion de cette réunion en 1988, on prit la photo qui paraît plus 
haut où les 15 enfants vivants (un seul est décédé) paraissent, 
de gauche à droite, debout: Thérèse, Léo, Cécile, Maurice, Aldéa, 
Joseph, Clara, Henri, Anna, Ulric et Géralda; assis, Albert, Louis, 
M. et Mme Achille Beaudry, Adélard et Mérille, 


Depuis ce temps sont décédés M. et Mme Achille Beaudry, 
_respectivement les 26 décembre 1942 et : 25 décembre 1949. Les 


LE PATRIOTE 


tante pres pu, toutefois, se LéuniE de nouveau per Laits à la 
résidence paternelle, à Elie, Man,, à l’occasion de la visite de 
MM. les abbés Georges, fils de M, et Mme Joseph Beaudry, prê- 
tre missionnaire à Sao Paulo, Brésil, et Gilles, fils de M. et Mme 
Mérille Beaudry, étudiant en théologie chez les Cleres de St- 
Viateur, à Cornwall, Ont, Dans la 2e photo de famille prise à 
cette occasion, l'on voit, de gauche à droite, debout: Adélard 
(Elie), Louis (en Hollande), Maurice (Elie), Henri (St-Pierre- 
Jolys), Joseph (St-Boniface), Ulric (St-Boniface), Albert (St- 
Boniface), Mérille (Elie) et Léo (Deloraine); assises, Cécile 
(Mme Noël Girard, Elie), Clara (Mme Georges Laurencelle, St- 
Boniface), Géralda {Mme Oliva Dufour, Elie), Anna (Mme Al- 
bert Lavoie, Vancouver, C.-B.), Aldéa (Mme Henri Houde, Elie) 


'et Thérèse (Mme Georges Chabot, Elie). 


Par le trou de la serrure 


{ Sastibat Collégial 
477. - Dosoph 


Concert du ?7 novembre mettre dans le rôle d'une per-| 


| 

Maintes fois on a entendu|sonne pour bien la représenter. | 
dire, “Ah... la jeunesse d'au-| Elle nomma des volontaires qui 
‘jourd'hui.’ Enfin, nous, la jeu-| montèrent sur le théâtre pour! 


mimer divers personnages. 
L'auditoire était si intéressé | 
au sujet dont elle parlait, que 
toutes regrettèrent de la voir 
partir, Toutes ont apprécié cette | 
causerie d'une personne qui a| 
de l'expérience, et nous oo) 
| Cette soirée comprenait: duos | que l'auditoire en a bénéficié, 
de violons, morceaux de piano Sheila Bockstael, 
et d'orchestre, solos de violon Hélène Deniset, 
let de violoncelle, chant, et un| 
lensemble à percussion par des | M. Bonheur 
p'tits bouts de messieurs et de! , M. Bonheur, où estu? Sans | 


| demoiselles d'environ quatre à| doute encore perdu eur 2 re 
| sept ans. j, de 


A F ns le château | 
| Cette veillée fut l'expression | M: Lebrun, ou Asfs le € 


ne Fe bre svihes des Leblanc. Alors, pour te re- 
angible de notre gratitude en-|{juver, j'ai tâté le vison de| 
vers tous ceux qui se dévouent | ne Lecoq: tu n'étais pas là.| 
pour nous: le Révérend Père! rai regardé dans l'automobile | 
Caron, qui depuis deux ans déià, 


nesse, avons fait un bon coup. 
Le samedi 27 novembre, nous 
qui faisons partie de l'orchestre 
| junior du Père Caron, avec l'ap- 
pui de quelques aînés, avons 
présenté un concert à l’Acadé- 
|mie Saint-Joseph. 


| 


| fille de Louis Préfontaine et de 
| Claudette Fabas. 


| recevoir la Commissaire diocé- 


| cheftaines et assistantes, A cette 


| tecteur, 


gagnante de l'auto: 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Baptême 
Nicole-Michelle-Marie-France, 


treille, de cette paroisse, 


de la vente des billets, 
Une dernière occasion de 


Guides et Jeannettes 
La paroisse avait l'honneur de 


saine, Mme Alphonse Loiselle, 
ainsi que toutes les cheftaines, 
asistantes, Guides et Jeannettes 
du diocèse, le lundi 29 novembre 
pour la promesse de 10 nouvelles 


34021. 


rencontre, le curé de la paroisse, | paroisse, Que tous se fassent 
M. l'abbé Bernard Bélanger, | un devoir et un point d'honneur 
précha la récollection. d'assister à la messe d'action 


Pour plus de détails de cette | de grâces à 8 h. 30 pm. 


rencontre, voir le rapport de 


Eveiyn 
Crowder, d'Alberny. M. J.-A. La- 
rem- 
porta aussi un prix à cette lo- 
terie. Merci encore à tous ceux 
qui ont aidé à faire un succès 


procurer une carte de membre 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques en téléphonant à Mme 
Laurent Legros au numéro AL- 


Le vendredi 10 décembre est le 
quatrième anniversaire de notre 


St-Bonitoce, le 9 cd < 65 


EE 


Chronique sportive 


semer — 


La Ligue Nationale adopte une drôle 


| d'attitude envers notre équipe nationale 
par Jacques LEMOYNE 


La réponse que les dirigeants 
du hockey professionnel vien 
nent de donner aux dirigeants 
| de l'équipe nationale du Canada 
lest pour le moins surprenante 
Dans le but de se préparer sé 
irleusement à faire face aux 
lclubs européens les plus puis 
| sants, les dirigeants du club qui 
|portera les couleurs du CA: 
INADA lors de ce tournoi ont 
{senti le besoin de faire face À 
une opposition 
que celle à laquelle ils ont fait 
face jusqu'ici avec grand sucoès. 
La meilleure compétition qu'on 
puisse obtenir au Canada vient 
encore des équipes de la Natio- 
nale, Après avoir lu les pieuses 
déclarations des dirigeants des 
Leafs et des Canadiens, sans 
parler de celles de M. Campbell, 
nos représentants étaient cer: 
tains d'être reçus à bras ouverts 


en demandant qu'on organise | 


une série de joutes hors con: 
cours entre les Canadiens, 
Leats et l'équipe Nationale, 
C'est au cours de joutes sem: 
blables que nos délégués au 
tournoi International auraient 
appris à améliorer leur jeu. 

La demande était des plus lo- 
gique et démontrait le sérieux 
que nos joueurs apportent à se 
préparer en vue de cette tour: 
née. Mais la Ligue Nationale a 
e dos à l'Association cana- 
on semble très peu intéressé À 
ces joutes, 
peut s'arranger avec ses trou: 
bles: on s'en occupera si elle 
perd contre la Russie ou 
autre équipe européenne. Le 
prestige du sport, on s'en fiche, 


surtout que Ca ne rapporte rien | 


et qu'une telle rencontre pour: 
rait bien ouvrir les yeux du pu: 
blic et lui prouver à quel point 
il faut être prêt sur la scène 
internationale, J'avoue que je 
ne comprends rien à cette ati. 
tude des dirigeants de la LNH. 
Il me semble qu'ils auraient dû 
être les premiers à faire une 
telle suggestion et qu'ils au- 
raient dû être très heureux d'ap: 

rter ainsi leur collaboration à 
a réussite d'une équipe cana: 
dienne dans un tournoi qui de- 


vrait les intéresser, À moins que| 


la seule poursuite du dollar ne 
soit à la base de toutes leurs 
opérations et n'influe que sur 
leur manière de voir. 
Les étudiants 

Il est bien évident que le foot- 
ball canadien s'interroge sur la 
direction qu'il doit prendre. La 
décision de présenter des joutes 
de football disputées par les 
équipes universitaires du pays 
nous apparaît comme un pas 
dans la bonne direction. C'est 
peut-être de ce côté que le foot: 
ball canadien devra se tourner 
dans un avenir prochain si on 
veut améliorer le calibre du jeu 
présenté aux Canadiens, 11 y a 
même toute la question des 
règlements qu'il faudra peut: 
être reviser d'ici peu, On sera 
surpris de voir que je commence 
à pencher du côté de ceux qui 
favorisent des changements aux 
règlements. La raison en est as: 
sez simple pourtant, Ce qui, 
autrefois, faisait l'attrait du 
football canadien semble avoir 
disparu avec l'importance ac. 
cordée à la défensive. Nous 
n’assistons plus à ces courses 
spectaculaires, à ces risques né: 
cessaires pour celui qui voulait 
gagner une joute, On retrouvera 
peut-être cet esprit chez les étu- 


se | diants, où les joueurs sont à peu 


près du même calibre les uns 
que les autres, 

Tant que le football profes: 
sionnel importera des spécia 
listes de la défensive notre jeu 
deviendra de plus en plus terne 
si nous ne parvenons pas à 
trouver des spécialistes de l'at: 
taque, C'est pourquoi on songe, 
en certains milieux, à porter à 
quatre le nombre des essais, 


sr géans Bérubé dans ce jour. 
nal. 

Le mardi 30 novembre avait 
lieu la rencontre annuelle du 
| Comité Protecteur avec les chef- 
taines, assistantes, parents et 
amis des Guides et Jeannettes, 
une vingtaine en tout. On en 
attendait beaucoup plus! 

La présidente du Comité Pro- 
Mme Alexandre Té- 
trault, présida l’assemblée et de- 
manda la lecture des divers rap- 
ports quit fut faite par la se- 
crétaire, trésorière et la chef- 
| taine de chaque gr oupe. M. l'ab- 
bé B,. Bélanger, aumônier, adres- 
sa quelques paroles aui "éveillé. 
rent beaucoup d'intérêt. 


#1 
N'a À 


lus sérieuse | 


les | 


urement et simplement tourné | 
dienne, On n'a pas le temps et 


L'équipe nationale | 


une | 


pv À #, LT LYLP 


aim de varu n peu pus lat 
taque, Je ne sais pas si c'est là 
une bonne solution l& note 
seulement qu'on en discute et 
qu'on souligne qu'avec une dé 
fensive trop efficace on s'ache 
mine vers du leu fall de deux 
troués et un botte, et Ce nest 
pas dans cette direction IA que 
nous allons progresser Les 
équipes éprouvent de la diffi 


culté à recruter de bons joueurs 
à l'attaque et cela se comprend 
les clubs américains sont de 
plus en plus nombreux et de 
plus en plus riches et la lutte 
devient inégale, C'est pourquoi 
en se tournant vers le football 
collégial il nous semble qu'on 
pose un geste positif, Une partie 
de l'argent qui a servi jusqu'ici 
à engager des joueurs des Etats 
Unis pourrait être employée 
efficacement à fournir une sn 
lide éducation à de jeunes Cana 
diens, susceptibles ensuite de 
briller au football professionnel. 
Ce serait faire d'une pierre deux 
coups et imiter les Américains 
dans ce qu'ils ont de bon. 


Education 

Il me semble que leg clubs 
professionnels du Canada on: 
sérieusement négligé les Uni 
versités de notre pays quand le 
temps fut venu de dépenser de 
l'argent utilement, Je songe d'a 
bord au football: pourquol en- 
voyer des jeunes Canadiens À 
l'étranger quand il aurait peut 
|être été plus utile d'attirer ici 
de grands instructeurs compé 
tents et de les piacer dans nos 
luniversités? Nous avons neuf 
clubs professionnels au Canada 
let je suis certain qu'on pourrait 
[facilement s'unir pour attirer 
ici dix instructeurs de marque 
pour les distribuer dans les uni 
versités, Ce serait un salaire de 
moins à paver par l'Université 
et le football canadien en profi- 
terait énormément, Pas dans 
l'immédiat mais dans un avenir 
quand même rapproché. Et que 
penser du hockey? Voilà une 
autre source que les clubs pro- 
fessionnels feraient bien de sur- 
veiller, Il est étrange de voir nos 
jeunes aller jouer à Clarkston 
au lieu de porter les couleurs 
de l'Université du Manitoba par 
exemple. Il me semble que le 
Canada est le premier pays où 
on devrait s'occuper de former 
des jeunes joueurs de hockey. 
Si nos jeunes sont capables 
de s'instruire aux Etats-Unis, 
pourquoi ne le pourraient-ils pas 
au Canada? S'imagine-t-on que 
la majorité des jeunes qui pas- 
sent au hockey professionnel 
sont des ignares? Les joueurs 
de hockey ne sont pas plus bêtes 
que les autres: les Leafs de To- 
ronto en ont fait amplement la 
preuve au cours des années pas- 
sées et les gradués du collège 
St, Michael ont fait de très bons 
joueurs de hockey. Il faudrait 
repenser cette expérience et s’il 
faut être aveugle pour vouloir 
admettre que tous les joueurs 
de hockey auraient pu aller à 
l'Université, il y en a quand 
même un bon nombre qui au- 
raient pu apprendre à bien jouer 
au-hockey tout en recevant une 
éducation sérieuse, les prépa- 
rant très bien à faire face à la 
vie après leur carrière, et à 
faire honneur en même temps 
au sport qui leur aura fait con- 
fiance, 


La Corée et la doctrine 
sociale de l'Eglise 

SEOUL (CCC) Une rell- 
gleuse de Maryknoll, Soeur Ga- 
briella, a fondé dans un quar- 
tier neuf de Séoul, appelé à 
prendre beaucoup d'extension, 
un (nstitut de formation pour 
les milieux jocistes et syndica- 
listes en particulier. On y en- 
seigne les grandes lignes de la 
doctrine sociale de l'Eglise et 
l'on y donne une initiation pra- 
tique aux “credit unions” et aux 
coopératives. 


UNE IDÉE IRRADIANTE 


POUR UN CADEAU DE NOËL 
# VI "4 w WA ÿ F, 


> 


Le vendredi 3 décembre, les 


s'est surpassé dans la prépara- 


Su#y 


F 7: 


: | de M. Lebrun, mais en vain. En-| On procéda aux élections, Fu- f + 
merdi, mercredi et jeudi, 28, 29 et 30 décembre. core pa M. ce ps Bé| fn. j'ai fouillé le château des | rent dues: présidente. Mme 2. d | 
Tous les magesins et dépôts de liqueurs seront fermés les 25 et 27 RE LS Don ri Leblanc, rien, Je commençais à | Jexandre Tétrault: vice-présiden- 
décembre, et le ler janvier 1966. | maison, leur ve a et surtout, désespérer lorsque, rentrant|te, Mme Raymond Johnson; se- 4 

Le bre d mméctiet no chez moi, je t'ai aperçu dans les | crétaire, Mme Paul Guyot; tré- A 
Ki" | rents et Pts Hienfaiteurs + f mains crevassées de ma mére, | sorière, Mme Paul Mousseau; © dé 
Dans le Grand-Winnipeg |par leurs sacrifices , r |sur le visage ridé de mon père | conseillères, Mmes Laurent Le- ao | 
Po gp re un D Alors Let dans les jeux tapageurs des | gros et André Desrochers, et # , 
En vigueur, du mardi 21 décembre au jeudi 23 décembre 1965: MN du ue dun lenfants. C'est là, M. Bonheur | cheftaine de groupe, Mme André Ÿ j 
| LS ” [que je t'ai retrouvé pour ne plus | Lachance. # 200 
dti pesé hic Pre | jamais te perdre. |  Suivit une période de ques- 7 A 
9, Centre d'Achat Polo Park minuit | On nous a invité à aller jouer | Jeannine Collette | | tions, de renseignements sur le APT”, 
7, avenue Portage p.m. À sa aie Êt nd te: ; | Jeannettisme et le Guidisme / ; | 
ovenue McMillon p.m. | qui suivra? f CBC t-êtr e|M. “Jeon- Louis Gagnon, avec quelques mises au point. # N 4j 0 
sn AA Lorna ft À 7. DEULEUTE* | | d Pour clore une réunion aussi Pr 7 #/ ÿ 
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élèves de Se année, de l'Acadé- 
mie St-Joseph eurent le privi- 
|lège de recevoir Mlle Roberta 


| saire Jean-Louis 


|sentés à la Commission Lau- | 


Gagnon a été | tion d'un 
la cible de deux mémoires pré- | youreux! 

Remerciements sincères au | 
toutes | | 


goûter des plus sa- 


CORRE" une voiture chaude pour son départ en ces cr pad 


ps p.m, ” rendeau. On aurait voulu quel Comité Pr . à 
>olbvy “M ts Th } | omité Protecteur, et à y , k 
8, ovenue Regent p.m. ue à ‘Manitoba Theatre | Cette dernière le censure pour| celles qui en ont assuré le suc VOITURE CHAUDE... CHAUFFEUR HEUREUX, fournisseurs d'accessoires d'auto, 
), chemin Pembina (Fort Garry) p.m. l'école, il np ait e Marie. | Une série de trois articles qu'il! cès par leur présence. C'est tout comme si vous lui donniez un garage magasins à rayons ou centres 
20, chemin Ste-Marie (St-Vitol m Bibi: n à on Jé HP, Ne écrivait, les 27, 28 et 29 octobre! Félicitations aux nouvelles chauffé, lorsque vous lui offrez un chauffe-auto d'achats. C'est le cadeau d'un 
0 Lis pr L a " » “8 pm, |C Do à ülle F Pa. derniers, dans le “Journal de} lues. électrique intérieur. Plus de rôclage de pare-brise, coeur chaud! Chouffs-outo élec- 
entre d js at Grant Park pm. note sereau, et Me F, F& | Montréal”, et dans laquelle il | Cà et à plus de sièges glacés . .. simplement une douce et trique intérieur, 
Centre d'Achot Northdale | q €. ae prenait position contre l'unilin- Mme Paul Mousseau désire quiète chaleur, vitres sans givre. Aucune canalisa- 
(Eost Kildonon h. em. à 9h. p.m Pour débuter, Sheila Bocks- | œuisme au Québec #3 D di. ar tion spéciale requise. Branchez-le simplement, et 
nel souhaits la hi à | SU faire connaître le nom de la P rs , 
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St-Boniioce, le 9 décembre : 702 
ne 


L'Oeuvre des Eourses du 
Collège de St-Boniface | 


ana, Ce sont ces dons qui omt| 
permis à l'Ovuvre des Bourses | 
d'octroyer le grand nombre de 
bourses aux élèves du Collège: 
la perception seule n'aurait pas 

sis un si grand nombre de 
JOUTRETS 

Comme toujours, c'est l'obole 
du pauvre qui maintient nos 
oeuvres. C'est encore sur l'obo- 
le des amis du Collège que nous 
comptons pour maintenir notre | 
œuvre aujourd'hui 

La perception se fera au prin- | 


temps 1966, mais déjà le comité 
Le R. F. Lionel Godard, PB, | 


| 


| 


Fondée en 1040, l'Oeuvre des 
Bovrws du Collège de St-Boni 
(ace à toujours joué son rüle 
d'aide financière à la jeunesse 
douée du Manitoba, et cnntimue 
de le faire, De plus en plus oefle 
aide aux jeunes Franco-1mammo 
bains prend de l'importance, Car 
de plus en plus les nôtres Cher 
chent À s'orienter vers des Car: 
rières qui exigent des éiudes 
pouneées, et pour Ceux qui dé 
tirent faire ces études avancées 
en francais, il n'y a que le Cot 
lège de St Boniface qui soit ca 
pable de répondre à leurs be 
soins. 

Ceux qui ont lancé l'Oeuvre 
des Bourses voyaient clair dans 
leur affaire et se rendaient blen 


de perception est à l'oeuvre. Ce 
comité, composé de membres 
dévoués, s'occupe de former des 
comités parokssiaux dans la vil 
le et à la campagne, Nous au-| 


pl 


compte des besoins à venir; |rons l'occasion d'y revenir pour de StJean-Baptiste, Man. fils | 
ceux qui leur ont succédé com-|vous lenir au courant de l'orga- | je M. et Mme Cyprien Godard, 
rennent aussi comblen {l est | nisation de cette perception lest entré chez les Pères Blancs 
mportant de continuer celle Le comité de publicité, |en 1959, Après ses années de | 
œuvre, | formation religieuse et techni-| 


Jadis, le Collège comptait sur DEL X GAGNANTS 
les dons bénévoles sine cha. | DE BOURSES LOYOLA 
ritables qui voulaient mettre au * er 
service de la jeunesse une par: 
tie de leurs biens. Ces largesses 
toutelols manqualent de régu-'#Æ 
larité et le Collège ne pouvait | 
prévoir, d'une année à l'autre, | 
quel montant serait à sa dispo- 
sition., 11 en résultait que, certai- | 
nes années, des élèves méritants | 
ne pouvalent obtenir l'aide dont | { 
ls avalent besoin pour entre- 
prondre ou continuer leurs étu-! 
des 

C'est précisément pour remé- 
dier à cette lacune que l'Oeuvre 
des Bourses a été fondée: obte- 
nir des revenus constants qui! 
permettent d'aider des élèves | 
méritants, tous les ans. | 


que, ce Franco-manitobain par- 
tira prochainement pour le dio- 
lcèse de Rulenge, Tanzania, Afri- 


| connu des Manitobains. 


(Une déclaration 
historique 
Nous publions aïlieurs, dans 


ce Bulletin, le texte d'un docu- 
ment historique: la déclaration 


Juifs, Il a fallu de lnngs mois 
de discussions pour qu'un texte 
définitif soit finalement présen- 
| té aux Prélats, La déclaration 
| fut votée par une majorité écra- 


| dû, au cours de la tournée, trans 


|que de l'Est, dont l'évêque est|la bonne franquette, au beau | 
|Mgr Alfred Lanctôt, P.B, bien | milieu de bottes de foin 


| chaud des décors. 


|col roulé, qui, au milieu des 


du Concile oecuménique sur les | 


LE PATRIOTE 


| Dans la grange des Préfontaine, 
| à Saint-Pierre-du-Manitoba | 


L'animateur de la boite à pure des programmes de 


Chanson de “Jeunesse oblige”, \gue française, à Paris, un 
Jean-Pierre Ferland, vient deltrès grand succès. Mais, ici, 
terminer une tournée de plu-! dans la grange de M. Préfon 


taine, c'est tout autre chose. 
Monique Levrac est devenue si! 
l'on veut une simple camarade. | 
Aux yeux de tous les jeunes, | 
dans lesquels brille, bien sûr, | 
une lueur d'admiration, elle est | 
une grande amie, qui, sans fa! 


sieurs mois à travers le pays! 
oû il a donné quarante concerts 
et enregistré, en plus, treie 
émissions pour la série “Jeu- 
nesse oblige”, télévisée chaque 
jeudi à 6 heures, au réseau fran- 
Çais de Radio-Canada 


Si, au Québec, les boites à 
chansons ont poussé comme des 
champignons, depuis quelques 
années, il n'en est pas de même 
dans l'Ouest du pays où l'on a 
former les locaux les plus divers | { DFE pa 4 pe 4 
en boîte à chansons d'occasion. | sie avait lieu une soirée d'a: 
Mais quoi de plus sympathique! Gie4X organisée par la compa- 
qu'une vieille grange pour ac l&é des frères Courcelles et M 
cueillir les amateurs, comme ce |&t Mme Adolphe St-Onge, À ven. 
fut le cas à St-Pierre, près de i LP Re, 
Winnipeg, où l'émission — émis- | Sasion, du départ de ML et Mme 
sion que nous verrons le ro | St-Nortert, + ge ur brun nd 
2 décembre — s'est déroulée à!” . a prirent 

M. Lucien St-Vincent, maître 


ui cons- | de cérémonies, s'acquitta de sa 
e plus! tâche au plus grand plaisir de 
| tous les «ru gs Des senti- 
É : ape |ments d'affection et de recon- 
Des cris, des applaudisse-},,i,, de la part des parents 
ments et voici Monique Leyrag, amis et coparoissiens furent ex- 
en jupe à carreaux et tricot à primes à M. et Mme Alex Le- 
| moine dans une adresse | Jar 
nombreux jeunes spectateurs | M Emmanuel Lemoine. M. Pier. 
venus l'applaudir de tous les| Courcelles présenta aux hé- 
coins de la région, interprète un 2 


- ros ; eni 
pot-pourri des chansons les plus s du jour un cadeau souvenir, 


F un ensemble d lies tables à 
entrainantes, les plus péti Les HR, ee e de jolles tables 


tes d'un Leclerc, d'un Vigneault, | M , ’ 

x hs. 3 | Malgré sa visible émotion, M. 

d'un Jean-Paul Filion. | Alex. Lemoine remercia bien ai- 
Monique Leyrac est l'une de! mablement tout le monde, Mme | 

nos grandes dames de la chan-| Alice Lemoine, invitée à chanter, 


tituaient, en somme, 


La famille Alex. Lemoine, de Ste-Agathe, 
quitte la paroisse pour s'installer à St-Norbert 


11 y a quelques années, l'Oeu- | 
vre bénéficiait des revenus pro- 


salent le clergé diocésain et le 
personnel enseignant religieux. 
Cette taxe n'est plus versée à 


l'Oeuvre des Bourses et, en con-; 


séquence, le Collège est privé 
de cette somme importante. 

Il reste donc à l'Oeuvre des 
Bourses trois sources possibles 
de revenus: le legs testamentai- 
re, les dons directs et la percep- 
tion, On s'aperçoit cependant 
que ceux qui pensent à l'éduca- 
tion supérieure en rédigeant 
leur testament sont trop peu 
nombreux; de même pour ceux 
qui sont inspirés du désir de 
faire un don substantiel; !l ne 
reste pour toute fin pratique 
que la perception. 

Avant d'aller plus loin, !l con- 
vient de souligner les dons gé- 
néreux offerts par le ministère 
des Affaires culturelles de la 
province de Québec depuis deux 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Men. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8. Man. 


| 
| 


venant d'une taxe que s'impo-| 


sante, On peut regretter certains 
changements apportés au texte 
initial. On peut discuter longue- 
ment sur certains mots et sur 
certaines phrases. Cependant, 
dans les années et les mois qui 
viennent, ce qu'on retiendra sur: | 
Bel. | tout c’est la déclarativn elle-mê- 
me telle qu'elle existe désor-| 
mais. Une telle déclaration eut-| 
elle été publiée voici trente ou 
quarante ans aurait peut-être 
permis d'épargner des vies, de 
prévenir des massacres et des 
tragédies, Certains verront dans 
ce document une réparation ren- 
due aux victimes innocentes; 
d’autres une reconnaissance des 
exigences de la fraternité hu- 
maine, Nous y voyons surtout 
une redécouverte, de la part des 
catholiques, de l'authenticité ori- 
ginelle de leur religion ainsi 

u'une affirmation de leur atta- 
chement à leur foi, 


Cette déclaration vaudra sur- 
tout par les conséquences qu'el- 
le entraînera sur les rapports 
entre les juifs et les catholiques 

rtout dans le monde. Rappe- 
ons que les églises protestantes 
ont déjà affirmé leur rejet de 
l'antisémitisme dans une décla- 
ration publiée à la Nouvelle 
Delhi voici quelques années. 
L'esprit oecuménique qui souf- 
fle sur le cr À. atsid con- 

# séquence de purifier les coeurs 
Gérald Allard, élève de Belles- pr D de les débarrasser 
Lettres, fils de M. et Mme Doric | es préjugés et des haines accu- 


Allard, de St-Boniface, mulés au cours des siècles. 


138: La déclaration du Concile oe- 
La Bible vous parle cuménique ne manquera pas 


Gübert Savard, élève de 
les-Lettres, fils de M. et Mme 
Alphonse Savard, de St-Boniface, 


|rien ne manque; avec elle on! 


Avec la crainte du Seigneur 


n'a pas à chercher d'appui, 


d'améliorer les relations entre 
Juifs et Chrétiens au Canada. Il | 
est vrai que depuis quelques an- | 


nées, les initiatives se multi- 
plient dans ce domaine aussi | 
Ê bien de la part des Chrétiens | 
sa détresse, son Créateur exau- | que de la part des Juifs. Ce do-| 
|cera son imprécation, (Eccli 4, | cument donnera à ces efforts de | 
6) rapprochement une base solide. | 
LR Bien sûr, l'antisémitisme ne| 
disparaîtra pes du jour au len- 
demain et l'amour ne s'instal- 
lera pas dans les coeurs comme 
par magie, Un fait demeure: un 
{chrétien ne peut pas être anti- 
| sémite sans renier sa foi, 
Bulletin du Cercle 


Winnipeg | Juif, Montréal. 


(Eccli 40, 27) 
oO 


VENTE JOHN DEERE, | 
PIÈCES ET SERVICE | 
| 


Tél.: 256-4321 


Si quelqu'un te maudit dans 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“Lr maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Horgrave — Tél: WHitehall 3-7395 — 


Rien ne change 
à Saskatoon 


Les catholiques francophones | 
de Saskatoon sont vraiment | 
bien patients. Leurs coreligion- 
| naires anglophones les briment, 
Îles harcèlent et les persécutent 
let ils demeurent catholiques. Il 
|ne faut pas souhaiter l'inverse, 
|mais comme il serait humaine | 
| ment tentant de le faire. 

Personne n'a oublié leurs dif- 
ficultés scolaires d'avril dernier, 
mais il fallait un nouvel inci- 
dent pour les remettre en lu-| 
mière, Mercredi, rapporte-t-on, | 
au moins un écolier aurait été | 
séquestré par la direction d’une | 
école alors qu'il s'apprétait à | 
| suivre ses condisciples qui é- 
taient parvenus à “s'échapper” 
| pour se rendre à un cours de 
| catéchisme donné en français. 
| C'est à l'heure du catéchisme | 
que se sont produites évasions | 
et séquestrations. Précisons. 
C'est à l'heure du catéchisme 
dans une école catholique et 
-|non dans une école publique} 

ou neutre où l'on aurait au 
|moins pu croire à une persé- 
| cution religieuse. 
|  Invoquant l'article 203 de md 

loi scolaire de la Saskatchewan 
qui ne permet l'utilisation du 
| français que pour l'enseigne- 
| ment de cette langue, les catho- 
| liques anglophones se donnent 
| bonne conscience. Ils respectent 
[la loi. Ce faisant, ils oublient 
| qu’à l'extérieur de leur provin- | 
ce, on sait fort bien queile op-| 
| position ils dressent contre l'en- | 
| seignement du français. | 
| Après des années de lutte, 
|tout ce que les francophones 
| ont obtenu, c'est une heure de 
français après la classe, deux | 
fois la semaine, plus une mati-| 
née, le samedi. Enseigner autre 
chose en français, même la re- 
ligion, pas question. | 

La conduite des anglophones 
catholiques de la Saskatchewan 
rappelle celle d'un bon citoyen | 
des Prairies qui, devant | 


Si vous magasinez chez CLARK'S, 
Grant Park Plaza —— Grant et Na- 
thaniel, demandez-moi pour ameu- 
blement de maison et accessoires 
électriques tels que réfrigérateurs, 
poêles, sécheuses, machines à laver, 
OM... 

Il me fera plaisir de vous aider à 
faire votre achat. 


Téléphonez-moi à 284-0512 


ou appelez-moi à la maison 
à 832-5794 


LIONEL AQUIN 


AQUIN SERVICE et RÉPARATIONS 


de toutes marques de machines à coudre 
À DES PRIX RAISONNABLES 
Appelex à n'importe quelle heure: Téléphonex 832-5794 
369, RUE GAGNON, ST-CHARLES 


Votre surplus de grain vous donne 
la chance d'acheter votre graine de semence 


Les producteurs peuvent maintenant livrer jusqu'à 
un maximum de 600 minots de grain commercial en 
plus de leur quota, contre l'achat de graines Enregis- 


trées ou Certifiées jusqu'à concurrence de 225 minots, 


Votre agent Searle sera heureux de vous donner les 
détails dudit plan et de vous aider à vous procurer tous 
les grains nécessaires. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


assez bon pour la Bible, il l'était 


également pour les m.,./Fran- 
çais”, 
On a vraiment beaucoup de 


en pareilles circonstances 
Marcel GINGRAS, 


mérite à demeurer catholique, | 


son. Cette onnée, elle a été à |exécuta plusieurs chansons très 
plusieurs reprises l'ambassadri- | appropriées. Dans une compo- 


ce de notre chanson en Europe, 
remportant partout, à Sopot, à 
Ostende, puis, récemment, au 


sition des plus originale, M. Re- 
né Préfontaine, accompagné au 
piano par son épouse, fit parti- 


gala de la Communauté radio-| viper l'assemblée à une chanson 


k une | 
commission d'enquête, a un jour | 
déclaré que “si l'anglais était | 


| 
Fr 
1 


«,. À temps 


Le nouveau et pratique 
Pont de St-Vital 

SERA OUVERT À LA 
CIRCULATION 

le dimanche 12 décembre 
et facilitera les relations 
. entre 


St-Vital et Winnipeg! 


oies: 
s 


rene: 


| Nnva que les grands coeurs Le respect de la femrne est 
| qui sachent combien Ll v à della marque à lnauelle on recon- 
[gloire à être bon nait l'homme de coeur 

| Jules MICHELET JE, PECAULT 


con, époussette les brindilles col. | 
lées à sa jupe avant de chanter 
au milieu d'eux, et exclusive- 
ment pour eux, simplement, 
sans prétention, comme à une 
soirée de copains, | 
C'est done à ce spectacle fort | 
sympathique que seront conviés ! 
les téléspectateurs de “Jeunes | 
se oblige”, le 2 décembre. | 
{La Presse) 


L'Agence 
D'Eschambault 


vous invite au 


voyage au Mexique 


D 


“Senor Pancho" Bohémier 
accompagnera les voyageurs. 


d à. organisé conjointement 
avec CKSB 


15 jours —Départ de St-Boniface le 27 février 
Retour à St-Boniface le 13 mors 


Prix $3573.00 


Pour tous renseignements s'adresser à 


L'Agence de Voyages D'Eschambault 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél: CE 3-3457 


décrivant la vie de M. Alex, Le- | 
moine à Ste-Agathe, Puis avec | 
la musique entrainante des ‘“’Me- 
lody Mike” on s'amusa ferme | 
le reste de la soirée pour se 
quitter qu'après un bon goûter | 
servi par les organisateurs, 


En voyage 

M. et Mme Auguste Gauthier 
partaient le dimanche après-mi- 
di, 5 décembre, pour aller pas 
ser quelques semaines chez 
leur filles et gendres, MM. et 
Mmes Léo Paquin (Yvonne) et 
Charles Nadeau (Jeannette), 
dans l'Est. 


Prenex le meilleur 


statien-service 


Chauffe-auto intérieur que vous pouvez obtenir de votre garage, 
o vous préferez. 


u agent d'accessoires d'autos, comme 


Le nouveau pont de St-Vital sera ouvert officiellement le mardi 14 décembre par l'hon. Duff Roblin, premier ministre, et M, 
R. H. G. Bonnycastle, président du Conseil métropolitain, mais la circulation des voitures et autobus commencera dès le 
dimanche 12 décembre. Que votre programme de dimanche y inclut une visite lors de la promenade familiale, ou jouissez 
d'une inspection confortable en vous servant du nouveau service d'autobus métropolitain par cette route, 


Le pont de St-Vital et la voie de communication sont les fruits du travail conjoint de la Province du Manitoba et de la Cor- 
poration Métropolitaine du Grand-Winnipeg, et ils répondent à un besoin vital des exigences de transport des citoyens de 


la région métropolitaine. 


On anticipe que quelque 18,300 véhicules traverseront ce pont quotidiennement, et que ce nombre atteindra 26,000 cha- 


que jour dès 1975, 


Et voici un nouveau service d'autobus par la voie du nouveau pont de St-Vital! 


La route d'autobus Osborne s'étendra au-delà du 
nouveau pont, comblant un besoin longtemps 
ressenti d’un service d'autobus plus direct entre 
St-Vital et le quartier de Fort Rouge, 


Les autobus dénommés “Osborne-Kingston Row” 
traverseront le pont à “la feuille de trèfle” de 
Kingston Row. 


Les autobus “Osborne-Hwy. No, 1 East”, après 
avoir traversé le pont, continueront par Dunkirk 
Drive, l'avenue Fermor et la route no 1 Est (rou- 
te transcanadienne) jusqu'au boulevard Lake- 
wood dans la nouvelle section résidentielle South- 
dale, de l’autre côté de la route, face au Parc 
Windsor, 


Au retour, ces autobus s’appelleront “Selkirk- 
McPhillips” ou seulement “Selkirk”. Après avoir 
dépassé L pont, ils continueront le long des rues 
Osborne, York, Vaughan, Graham, Main et Sel. 
kirk. 


Les autobus “Selkirk-MePhillips” se rendront 
jusqu'à l'angle Avenue Selkirk-McPhillips. 


Les autobus “Selkirk” continueront par les rues 
McPhillips et Manitoba jusqu'à la rue Keewatin. 


La ligne de prolongement de St-Vital fournira un 
lien avec les chemins Ste-Anne et Ste-Marie, 


Des horaires ont été distribués dans cette région 
de prolongement. Si vous ne les avez pas reçus, 
toutefois, téléphonez au bureau d'information de 
la compagnie d'autobus (943-0407) et on vous 
la compagnie d'autobus (943-0407) et on vous en 


RHILLION 
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| pression n'eut pas trop forte. En 
l'effet. chacun des acteurs évrn- 
ituels semble avoir tellement | 
| d'intérêt au succés de ‘«tle pro- 
duction qu'une certaine chaleur 
ravonne, atmosphère propice à 
| la mémorisation 
| Combien d'heures de récréa 
|tion seront sacriliées nu profit 
du divertissement de tous nos 
amis canadiens-francçcais? Il est 
un peu tôt pour le savoir 
N'oublions pas cependant qu'il | 
n'est pas trop tôt pour com 
mencer quelque chose en vue | 
du festival du MTC, Encoura- | 
gements À tous les centres à | 
faire leur part pour avoir une | 
bonne représentation française. | 
Ne laissez pas deux seuls grou- 
pes prendre la responsabilité 
d'afficher le patriotisme de plu- 
sieurs milliers de jeunes. 11 y en 
a d'ailleurs des quantités qui 
peuvent faire mieux que nous 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


sous le direction des Cleres de 5t-Viateur 


Cléture du concile 


et pendant quelques heures, tous 
En union avec le Pape et les chrétiens 


les du monde entier 
éléveront leurs pensées en méme 
temps vers le Père de toute la | 
. |eréation, Quelle force une telle 
délégation aurat-elle sur Celui 
aui tient dans ses mains Îles 
destinées de l'humanité! Et con. 
trairement à une administration 
temporelle, nous avons l'assu- 
rance d'être écoutés favorable- 
ment. 
remis les participants en face auéltes 


tions religieuses impo- | ei 
my ge christianisme qui se | “Les Benjamins du Théâtre 


té, qui n'a sont de nouveau sur pied cette que no 
Le à de mode, a | sente avec une pièce qui pro-| Un Coup de coeur. Fierté n'est 
met des émotions puisqu'ils s’at-| PAS #Ynonyme de vanité 


taquent à une oeuvre d'Agatha | A.-O DEPOT, CS.V, 


Christie, facilement aualifiable 
doulou- | de “reine du suspense” 

Les travaux préliminaires à la 
ise en chantier sont accomplis 


| Isle-de-Chènes 


LFC, 

Il y aura une soirée sociale 

le dimanche 12 décembre à la 
| salle paroissiale; on s'y amusera 
‘bien Car il y aura teaucoup de 
| variétés: chants, musique, dan- 
|ses, etc. Un prix d'entrée sera 
\tiré à 8 h. 15 p.m. Donc qu'on 
vienne de bonne heure afin de 
jouir de tout le programme, Que 
tous, jeunes et mois jeunes, 
soient au rendez-vous en ce di- 
manche 12 décembre afin de 
passer une agréable soirée, 

La dévouée présidente, Mme 
Ernile Abraham, a visité les 
mernbres de la ligue de St-Nor- 
bert à l'occasion de iaur souper 
le dimanche 28 novembre; elle 
a rapporté que plusieurs sujets 
intéressants furent discutés: on 
échangerait peut-être le livre 
“Le Peuple de Dieu en marche’ 
lorsque l'année de la Ligue sera 
terminée, c'est-à-dire le ler mai 
1966; comme la section locale en 
est à ses débuts on préférerait | 
| garder ce livre un an de plus 
lafin d'en avoir meilleure con- 
| naissance. 
| L'assemblée de la Ligue des 
| Femmes Catholiques qui a ordi- 
| nairement lieu le deuxième mer- 
| credi du mois est remise au jeu- 
di 9 décembre à cause de la fête 
de l'Immaculée Conception, On 
[invite toutes les dames et de- 
| moiselles qui désirent faire par- 
|tie de la Ligue à assister aux 
| réunions et on pourrait les ins- 
|crire pour la prochaine initia- 
| tion qui aura lieu en avril 1966. 
| Que toutes les intéressées, soit 
{membre ou futur membre, se 
rendent à l'école le jeudi 9 dé- 
cembre à 8 h. 30 p.m. 

Ce changement de date pour 
l'assemblée de la ligue est pour 
le mois de décembre seulement. 

ptêmes 

Le 21 novembre: Daniel-Leroy, 
fils de Denis Privé et Béatrice 
Nadeau, né le 9 novembre, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Gilbert Nadeau. 

Le 21 novembre: Dean-Chris- 
topher, fils de Cyrille Carrière 
et de Frances Keweriga, né le 
11 novembre. Parrain et mar- 
raine: Mel Moser et Alice Ke- 
weriga, 


trop souvent présidé à notre | 


im 


| choix de la pièce et impressiun | 
individualiste, | du texte, distribution des rôles, 

Le 8 décembre, en la fête de 
l'Immaculée-Conception, la jour- 
née est © 


explications du contenu: et 
| maintenant nous entrons dans 
[la période “d'incubation" si l'ex: 


à la prière, 


“Le Houtier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


Lavergne 


Electric Ltd. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


; M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


Au hockey 

Le mardi 23 novembre, l'I.D.C, 

a visité Niverville pour une par- 
tie d'exhibition. Le club local a 

remporté la victoire en comptant 
trois points contre Niverville, 

| zéro, Bernard Porteus en a mar- 
aqué deux et Alfred Bibeau, un. 

Roger Petit, gardien Ge but, a 

joué une belle partie: il a eu 

son premier ‘“shutout”. Roger 

Roy a eu une détention de deux 

minutes pour avoir accroché 

| son voisin. Félicitations les gars! 
{Ces victoires d'exhibition vous 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
+ Vitamines 
® Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Rene Mulaire, pharmacien 


| toires de ligue. Panne chance! 


P 


ST-JEAN-BAPTISTE — 


payer un total de $25,204,53 en 
octrois et taxes, lors de son as- 
semblée régulière tenue à Le- 
tellier le 9 novembre, 


Selon le budget de 1965, les 
taxes incontrôlables suivantes 
seront payées: Montcalm 
Pont Franklin — $4,81455; Hô- 
pital de Morris -- taxes prove- 
nant de la vente d'obligations — 
$3,20547; Hôpital d'Altona — 
taxes provenant de la vente d’o- 
bligations—-$2,294.86; Unité Sani- 
taire d'Emerson — $1,212.55, et 
taxe prélevée par la commission 
municipale —— $4,340.88, pour un 
grand total de $15,868.31. 


Les autres $9,336.22 furent 


Chez MULAIRE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


| 


| 
BROCART | 


LA LIBERTE 


ALBERTA PACIFIC GRAIN LTD, — 
FEDERAL GRAIN LIMITED QI 


ET LE PATRIOTE 


: 
| 
| 


| 


| 


| 


| 


ONTARIO 


| 
| 


La compagnie “Federal Grain Limited”, fondée en 1929, et dont le bureau central est à 


Winnipeg, est une des plus importantes 
ie possède 747 élévateurs à grains, 


organisations pour la manutention des céréales. Cette com- | aues questions intéressantes, à- 
pagn ainsi que 1,027 annexes situées dans plus de 600 localités | près quoi il clôtura l'assemblée 
| de l'Ouest canadien, De ces élévateurs, 384 sont directement contrôlés et administrés, au Manito-| par la prière et sa bénédiction. 


ba et en Saskatchewan, par Federal Grain, et les autres, situés en Alberta et en Colombic-Bri- 


tannique, par sa subsidiaire, “Alberta Pacific Grain Limited”, 


Noces d'argent à La Broquerie | 
de M. et Mme Albert Laramée 


LA BROQUERIE — 


Le sa-|braver le froid et l'état défectu- 


medi 20 novembre, une fête |eux des routes, 


avait été organisée en l'honneur 


de M. et Mme Albert Laramée | nelle célébration de 


Le programme de la tradition- 
la sainte 


à l'occasion de leur 25e anniver:| Catherine sous les auspices de 
saire de mariage. À 3 h. 30 pm.,|la Société St-Jean-Baptiste, le 


une messe d'action de grâces 
était célébrée par M. l'abbé 
Louis Laurencelle, vicaire à la 
cathédrale de St-Boniface et ne- 
veu des jubilaires. M. et Mme 
Philippe Laramée servaient de 
témoins. 

Une réception eut lieu au Blé 
d'Or à Ste-Anne-des-Chênes 
alors que M. Pierre Laurencelle 
agissait comme maitre de céré- 
monies. Les voeux de la famille 
furent présentés aux deux ju- 
bilaires dans une adresse lue 
par leur fille, Mme Garry Will- 
man (Léa), de St-Boniface, Fils 
d'un pionnier de l'endroit, M. 
Laramée est ré à La Broquerie 
où il a toujours demeuré et où 
Ïl cultive la ferme paternelle. 
En 1940 il épousait Mlle Louise 
Rioux, de St-Pierre, Dévoué aux 
activités paroissiales, il est ac- 
tuellement président des direc- 
teurs de la Coopérative de con- 
sommation. Son épouse l’a tou- 
jours vaillamment secondé aussi 
bien dans son rôle de père de 
famille que dans ses entreprises 
publiques où à diverses occa- 
sions ses talents de décoratrice 
ont été vivement appréciés. 

Trois enfants sont nés du ma- 
riage de M. et Mme Laramée: 
Léa (Mme Garry Willman), 


Yvonne, de St-Boniface, et Ro:; 


land, à la maison. 
Voeux de bonheur et longue 
vie aux heureux jubilaires, 


La Ste-Catherine 
Malgré l'inclémence du temps, 
les événements annoncés pour 
la dernière fin de semaine de 
novembre ont été couronnés de 


|amèneront sûremént à des vic-| succès. Merci à toutes les per- 


sonnes qui ont eu le courage de 


La Municipalité de Montcalm paie 
lus de $25,000 en octrois et taxes 


Le|Centre communautaire de St- 
| Conseil de la Municipalité ru-|Jean-Baptiste reçut $5,000.13 
|rale de Montcalm a décidé de|plus une taxe d'octroi spéciale 


de $2,90809. D'autres octrois 
moins élevés allèrent à des or- 
gaænisations charitables et volon- 
taires telles que les brigades à 
incendie d'Emerson et St-Jean- 
Baptiste, la Société d'Aide à 
l'Enfance, etc. 

Le Conseil de la Municipalité 
rurale de Montcalm a demandé 
au ministre des Affaires muni- 
cipales, l’hon. R. G. Smellie, d’a- 
vertir les municipalités attenan- 
tes: Rhineland, Morris et Mont- 
calm qu'elles devaient fournir 
leur part pour l'entretien du 
drainage dans les limites de 
leurs municipalités. La décision 
du ministre des Affaires muni- 
cipales sera finale et obligatoire 


| payés en octrois en 1965; leipour les trois municipalités, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


pour robes de dame | 1019, Edifice Gruin Exchonge, Winnipeg — Tél.: WHiteholl 2-3451 
LÉ ; 42 | Prix déchargé à Fort William ou Fort Arthur 
e 88c à 52.50 | PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
le yard | AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
rente EE ANS MN D 86.6 86.6 86.6 87 87 
« e C.W., No 3 83.8 836 83.6 84 84 
elours cote | Fourrage No 1 M4: NS li : 04, 84 
: ride où 2 79 6 798 79.6 79 4 194 
Imprimé | Fourrage No 3 166 166 766 76.4 764 
| ORGE — 
e yard .…. $1.00 C.W. No 2-8 rangs ….. 1414 1414 1418 1422 1424 
CW. No 36 rangs 139.4 1394 139.6 1402 140.4 
| Fourrage No 1292 1292 129.6 12 130 
DE un moyenne | Fourrage No 2 127.6 127.6 128.2 128 4 129 
e var | Fourrage No 1246 1246 1252 125.4 126 
y | SEIGLE — 
|C.W. No 2 .. AM ‘124 1234 193 145 
Flanelle d t C.W. No 3 117% 11714 11813 1202 1186 
e coton CW. 2 rej. 117% 117 118% 1202 1196 
CW. No 4 109 108 10914 112 1106 
rgot x 10 101: 102! 104. 103.6 
| Me Sur voie net | 123 12s 1219 1252 1246 
e yara.……. OPTIONS WINNIPEG 
| COLZA — 
A Novembre E 268 7 
er Attention Mesdames || ne, ME 260.4 2618 262% 262 
À E ; 50.2 25] 52 É 
Chaussures P pc br Sac à main Mai M ms M M 02 
de chasseur "AR: |: Nes AVOINE — 
M | Pochettes du soir passes . 362 SE s2 -— A 
lavec lacet} isolées du: “it Sacs sons poignée | Juillet z__#s #55 85.8 5% 5% 
et avec bout en acier ÿ sacs à bandoulière ORGE — 
495 Marque conodienne S3.95 — 54.95 | Décembre 129% 1328 1334 1334 14 
. No 1... $5.00 79 — 27. Mai 1334 1334 123.6 14% 14% 
Juillet 1324 132.4 1324 125, 133 
LIN — 
pa Décembre 287% 287% 200%: 295 2934 
Mai . SN 253 Mis 299% 2902 
Juillet # 25: 295 212 2%, 2% 
SEIGLE — 
À | Décembre FE | 12%19 1234 1253 1248 
Mai RC TRS LE 129% 130! 132 314 
ST-PIERRE MORRIS À Juiller 1304 129% 130% 1324 13214 
Î (Pour la semaine du 29 novembre au 3 décembre 1965) 


| 


| 
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|nies qu'il faudra cultiver, même 


l'ont travaillé à l’organisation de 


{teurs des prix et objets pour le | 


itiste qui, malgré leurs nom- 


ile temps d'organiser une aussi 


! 


{chard Moauin, Luc Taillefer, 
| Marc et 
| Balcaen. 


| sirs pour réaliser ce program- 
ime récréatif. Merci aux char: 
|mants duettistes Georges et Dia- 


| che. 


| à tous les assistants. 


26 novembre, se déroula avec en- 
train et cordialité. M. Alphonse 
Boily agissait comme maitre de 
cérémonies, 

Le tirage des objets suscita 
un vif intérêt et la tire fut tant 
appréciée que la réserve fut 
trop tôt épuisée, Merci à Mme 
Hector Normandeau, qui a bien 
voulu accepter encore une fois 
d'éprouver le palais des gour- 
mets par une de ses recettes ma- 
giques. Merci à Mme Camille 
Boily, ainsi qu'à toute l'équipe 
qui s’est rendue sur les lieux 
pour aider à accomplir cette 
lourde besogne, 

Et que dire de la partie récréa- 
tive. A tout Seigneur tout hon- 
neur, Ainsi, M. André Lord qui 
présentait les jeunes amateurs 
pouvait ouvrir le programme 
par la présentation d'un groupe 
de fillettes qui voulurent inau- 
gurer les solennités des fêtes 
de Noël par leur interprétation 
de la mélodie ‘Mon beau sapin.” 


Le coup d'oeil était ravissant 
lorsque le rideau s'ouvrit pour 
laisser apparaître à travers un 
reflet de lumière mauve huit 
petites chanteuses en costumes 
identiques, entourant le sapin 
illuminé à l'ombre duquel re- 
posait la ravissante crèche de 
Noël, Félicitations à ces petites 
demoiselles de 10 à 12 ans qui 
ont eu le cran de risquer quel- 
ques fausses notes pour atta- 
quer leur chant à voix mixtes. 
Les résultats obtenus compen- 
sent bien les efforts qu'elles ont 
faits. Bravo les altos: Claudette 
Balcaen, Monique Vielfaure, Su- 
zanne Mireault et Michelle Gran- 
ger; les sopranos: Doris Bédard, 
Diane Leclerc, Claudette Taille- 
fer et Gisèle Choiselat, Merci à 
Thérèse Turenne qui dirigeait 
le chant et à Michelle Bohémier 
pour le bel accompagnement au 
piano, 

Les petits garçons furent aus- 
si chaudement applaudis. Ce n'é- 
tait pas non plus un orchestre 
{comme on en voit dans tous les 
théâtres) qui apparaissait ce 
soir-là sur la scène. Si la note 
n'était pas des plus harmonieu- 
ses, elle arrivait à son heure, peu 
importe si l'oreille du directeur 
Roger Gamache semblait cho- 
quée! Les petits comédiens dans 
leurs costumes de bücherons et 
armés de leurs instruments de 
fortune lui ont répété à qui 
mieux mieux: Tu n'es pas mai- 
tre dans ta maison, quand nous 
y sommes! L'accompagnement 
au piano mit en évidence le beau 
talent de Robert Mireault. Lau- 
rent Tétrault était soliste; Jean- 
Pierre Dubé, Raynald, Paul et 
Henri Choiselat, Roger Rocan, 
Luc Tétrault et Georges Gama- 
che formaient le choeur. Les 
petits comédiens: André et Ri- 
Norbert Boily, René 

Merci à ces jeunes qui ont sa- 
crifié plusieurs moments de loi- 


ne Kirouac qu'il fait toujours 
bon retrouver au piano, Merci 
à André Lord qui a montré des 
qualités de maître de cérémo- 


si un blanc de mémoire peut 
troubler la récitation de quel- 
ques couplets de Jean Narra- 


Merci à tous ceux et celles qui 
cette soirée, aux généreux dona- | 


tirage ou pour le goûter, à ceux 
qui l'ont préparé et servi, enfin 


Merci à Monsieur l'abbé F. 
Juneau, curé, pour son encoura- 
gement, aux Rév. Soeurs Gri-! 
ses qui ont bien voulu faire par- 
tie de cette soirée amicale, à 
Mme Elas Gauthier et aux mem:-| 
bres de la Société St-Jean-Bap- 


breuses occupations, ont trouvé 


belle fête canadienne-française. 
À cause de la longueur de ce 
compte rendu la correspondante 
croit à propos de remettre à la 
semaine prochaine le rapport 
d'un autre beau succès: la soi- 
rée divisionnaire de la Relève 
qui avait lieu le dimanche 28 
novembre à La Broquerie. 


| 
Remerciemen | 


HI-WAY 


Baptême 

Le 7 novembre: Denis, fils de 
David Sabourin et de Rita Sar- 
rasin, né le 27 octobre. Parrain 
et marraine, M. et Mme Aurèle 
Gagnon. 

L'A.P.M. 

Le mardi 23 novembre avait 
lieu l'assemblée de l'A.P.M, à 
l'école secondaire. 

Après le mot de bienvenue de 
la présidente et la lecture du 
rapport par le secrétaire, M. 
Pierre Laurencelle, instituteur, 
présenta le conférencier, nul au- 
tre que M, G. Laberge, de St- 
Boniface, avantageusement con- 
nu de tous, 

Le sujet de sa conférence était 
le suivant: “Le chrétien dans la 
vie politique”. Il divisa sa cau- 
serie en quatre parties: voir, ju- 
ger, agir et éduquer. Il sut cap- 
tiver son auditoire par son ex- 
posé clair et précis sur ces diffé- 
rents points. Il faut s'engager, 
ditil, dans une action austère 
sur tous les aspects: dans la fa- 
mille, à l’école, et dans sa vie 
d’adulte où l’on doit prendre ses 
responsabilités. 

Un autre instituteur, M. Guy 
Roy, remercia le conférencier. 
T1 souligna les points saillants 
de la conférence, entre autres 
cette pensée qui peut être sujet 
de réflexions: “Tout homme 
doit s'engager dans la vie très 
sincèrement non pas nour être 
servi mais pour servir”. 

Après la prière d'usage, le 
café fut servi. 


| St-Claude 


Décès de Mme 4, Jacques 

Après une longue maladie, 
Mme Caroline Jacques (née 
Hince) rendait son âme à Dieu 
le mardi 23 novembre, à l'hôpital 
Taché, à l'âge de 79 ans et 8 
mois. 

La messe de Requiem fut 
chantée le samedi 27 novembre, 
à 10 heures dans l'église parois- 
siale, M. l'abbé Jean-Marie Ga- 
gné, curé, officiait. L'inhuma- 
tion se fit au cimetière local. 
Une nombreuse assistance de pa- 
rents et d'amis était présente, 
malgré la tempête. 

Les porteurs, tous neveux de 
la défunte, étaient: MM. Ferdi- 
nand Dion, Albert Bellec, Luc 
Gautron, Alphonse Hince, Eu-! 
gène et Alphonse Jacques. | 

Née le ler avril 1886, à Lam- | 
bert, Minn, Mme Jacques vint | 
à St-Claude en compagnie de sa | 
mère et ses deux frères en 1914. | 
Le 19 janvier 1920, elle épousa | 
M. Joseph Jacques, qui la pré- 


et trois jeunes enfants mouru- | 
rent en bas âge. | 

La défunte laisse dans le deuil | 
deux fils: Armand, de St-Claude, 
et Edouard, de Waskada: deux 
filles: Rose (Mme Albert Fouas- 
se) de Notre-Dame-de-Lourdes, 
et Lina (Mme Jean Philippot}, 
de St-Claude; deux soeurs: Ma- 
rie (Mme Jos. Goulet) de St- | 
Claude, et Della (Mme Frank} 
Riel) d'Oklee, Minn.;: deux frè-| 
res: Amédée et Edmond, de cette , 
paroisse: aussi 12 petits-enfants 
et plusieurs neveux et nièces. | 

ts 

Les membres de la famille de | 
Mme Jacques désirent remercier 
tous ceux qui leur ont témoigné | 
de la sympathie et qui ont aidé | 
de quelque façon lors du décès | 
de leur mère. Un merci spécial | 
aux religieuses et aux employés | 
de l'hôpital Taché. | 


MOTEL 


Téléphone: 857-4964 


Toux réduit 
pour les mois d'hiver 


|ter 


| 
| 
! 
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St-Bonitace 


Réunion de la LF.C. à 
Sainte-Amélie le 30 novembre 


STE-AMELIE La Ligue)allés passer la fin de semaine 
des Femmes Catholiques de Ste- | du 3 décembre à Dryden, Ont, 
Amélie tint sa réunion men: !avec leurs fille et gendre, à l'oc 
suelle le mardi 30 novembre en! casion du 2%5e anniversaire de 
l'école du village, à 8 h. 15 p.m.| mariage de M. et Mme Alex 
L'assemblée commença par les! Fayant 
prières dirigées par M. l'abbé | MM. Bobby Casavant, Lucien 
A. Gervais, curé. La présidente! Denis et Gérard Labelle sont 
souhaita la bienvenue à M. le! allés à St-Lazare, le 30 novem 


curé, aux religieuses, aux visi | bre, 


\@ embre 


toc 
COL 


teuses et membres, | M. Ted Wolchuk, qui était 

La secrétaire lut les minutes! employé aux Territoires du 
de la dernière assemblée, Puis! Nord-Ouest, est revenu chez lui 
ü y eut rapport de la trésoriè. | pour l'hiver, Comme il est con 


re, de la préposée au comité spi-| valescent, on lui souhaite un 
rituel qui lut un article du “Sun! prompt rétablissement 


day Herald”; de celle de l'action 

sociale, qui fit remarquer qu'il | Lorette Man. 

est temps de penser À COUX QUI | tnt 

sont détenus à la maison, soit . 

par maladie, infirmités, vieilles: Chevaliers 

pour ces derniers. | d C | mb 
On rappela que la réception | e [e] O0 

des Fêtes pour les Chevaliers | Conseil dubinville no 3579 

de l'Autel aurait lieu le premier | Aïe de Noël 


se, ete, Aussi, l'on proposa d'a: 
cheter quatre cadeaux de Noël 
dimanche après le Jour de l'An. 


On proposa que Mmes Georget-| Comme par le passé, nous 
te Verhaeghe et L. Gagnon s'oc- |avons dans nos salles de Lorette, 
cupent de la préparation du goû- | un arbre de Noël, et la distribu- 


ur cette occasion, I fut|tion des cadeaux se fera le di- 
décidé que le nettoyage de l'é-| manche 19 décembre à 2 h, pm. 
glise, pour Noël, et l'installation! Le frère Denis Bohémier en 
de la crèche de Noël se feraient | est l'organisateur, et il demande 
les 19 et 23 décembre, aux membres de faire parvenir 

M. le curé répondit à quel. |le nom de leurs enfants (âgés de 
112 ans et moins), à luimèé- 
me ou au grand Chevalier, Ma- 
rius LaCasse, Ceci est le deuxiè- 
me avis et il est décidé que les 
rétardataires n'auront pas de ca- 


S.G.M, accompagnée de la Rév. | deaux cette année, car pour une 


Sr Dubois, de Ste-Rose-du-Lac. | ’mmande de $225, il faut en- 
s “Les | Voyer une liste complète, noms 


Le sujet de sa causerie, À ; 
vocations”, fut très intéressant. | ®t âges de vos enfants etc. afin 
que Chaque radeau soit emballé 


A preuve, les nombreuses ques- À ‘ | 
tions et réponses qu'il suscita.|et adressé comme indiqué. A: 
gissez maintenant pour ne pas 


Un grand merci à ces bonnes |° ! 
reli | mari être du nombre des mécontents. 
Bulletin 


L'assemblée se termina par 
un goûter servi par les dames| Notre grand Chevalier, Marius 
LaCasse, dit avoir reçu des féli- 


de la Ligue. 

Mine Mary Leperre gagna le! citations pour son bulletin men- 
prix offert par la Rév. Sr Supé-|suel: celui de rovembre conte- 
rieure de Ste-Rose-du-Lac, et | nait une page entière de nouvel- 
Mme Adrienne Vandenboch, ce-|les d'intérêt général pour les 
lui donné par Mme J. Brunen.| membres du Conseil, J'aimerais, 
Vingt-cinq dames étaient pré-|dit-il, le rendre encore plus in- 
sentes, téressant à l'avenir; y aurait-il 

Çù et à | un frère qui aiderait à la prépa- 

M. et Mme Noël Ramsay, de|ration de ce bulletin? Frères 
Langruth, étaient en visite chez | Chevaliers, à quand la réponse? 
M. et Mme E, Denis, le jeudi 2 Entreprise paroissiale 
décembre. Un don de cinquante dollars 

Prompt rétablissement à Mme! fut donné à la paroisse Notre- 
Gustave Debeucklaere. Dame de Lorette, pour la cons- 

MM. Lucien Soucy, Eugène|truction d'une chaire, et cin- 
L'Heureux et Léon Desjardins, | quante dollars à la paroisse No- 
accompagnés de M. Jules Cha-|tre-Dame de la Miséricorde 

ut, de Laurier, se rendirent à | d'Isle-de-Chênes, contribution du 

udson, Ont. pour assister au|Conseil, pour le nouveau systè- 
mariage de leur cousine, Mlle|me de chauffage de l'église, Fé- 
Yvonne Labelle, à M. V. Petit,|licitations aux frères Philibert 
le samedi 4 décembre, Mlle Y.! Hamel et Raoul Dumaine pour 
Labelle est la fille aînée de M.| l'heureuse idée. 
et Mme Adrien Labelle, Mot de l’aumônier 

M. et Mme Alex Fayant sont! Lors de l'assemblée du 29 no- 


nn vembre, notre aumônier, M. l'ab- 
. 
St-Pierre 


bé H, Perron nous parla de l'Ar- 

bre de Noël. La tradition, dit-il, 

veut que StFrançois d'Assise 

Décès de Mme E, St-Laurent eût le premier l'idée de couper 

Mme Errestine St:Laurent|un sapin vert, (symbole d'es- 
{née Hébert) est décédée le 27 
novembre. Les funérailles et la 
sépulture eurent lieu à St-Pier- 


La conférencière invitée était 
la Rév, Sr Thérèse Legal 


pérance) pour préparer un arbre 
re, le 4 décembre. 


de Noël, pour les enfants d'alors. 
“Le sapin argenté que l'on 

La défunte laisse dans le deuil; 
son époux, M. Samuel St-Lau- 


vend de nos jours, n'est qu'un 
substitut de notre sapin vert, in- 
rent; deux fils, Gilbert, de Hous- 
ton, Texas, et Firmin, de Van- 


vention moderne, comme Santa 
couver, C-B.; quatre soeurs, 


Claus l'est de notre Saint-Nico- 
las: efforcez-vous, dit-il, de con- 
server le caractère religieux et 
Mmes Edgar Lussier (Flore),| francais dans l'organisation de 
d'Elie, Ambrose Joubert (Rose),|vos fêtes: la bénédiction pater- 
de St-Pierre, Antoine Bérard|nelle du jour de l'An est aussi 
(Léona), de St-Pierre, et Gilbert | traditionnelle et je vous deman- 
Irvin (Jeanne), de Californie; | de de la conserver," 
cinq frères, Adrien, de Floride, 
Henri, de St-Pierre, Edouard, de 
Californie, Georges, du £abra- 


Initiation au ler degré 
Cette initiation eut lieu à Ste- 
dor, et Hector, de St-Vital. 
Remerciements 


Anne le jeudi 2 décembre: une 
classe de vingt-huit candidats, 
dont six du Conseil de Ste-Anne, 

Les familles St-Laurent et Hé-| neuf de La Broquerie, et treize 
bert remercient tous les parents 
et amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie par offrandes 


du Conseil Jubinville, composait 
ce groupe. Félicitations à l'é- 
de messes, prières, etc, spécia- 
lement le R. P. Aurèle Lemoi- 


auipe de Ste-Anne et au grand 
Chevalier, le frère Gérard Des- 
rosiers pour leur beau travail, 


ne, OMI, M. l'abbé Edmond| Le frère S. Duguay, député de 
Lavoie, curé, et le choeur de|district, était aussi présent. 
chant. QUO-VADIS. 


Service Satisfaction 


Votre agent Fédéral serait heureux d'avoir 
l'occasion de discuter avec vous des sujets 
suivants: 


Grain 
Orge de moltage 


Graine de céréales 
Avoine de choix 
Chorbon Produits chimiques agriculturaux 
Graines de lin — Graine de colza, de moutarde 


Morris Funeral Home 


au service du sud-ouest manitobain 


avec aménité et courtoisie 
Nuit et jour 
Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop. 
Chapelle pour les catholiques 


2010, avenue Saskatchewan Ouest 
Portage-la-Prairie, Manitoba 
ERNEST SABOURIN, propriétaire 
Douche ou baignoire — TY — Climatisation thermostatique 


10 cuisinettes modernes à l'arrière du motel 


CSSS ESS RSS 


C 
m 


Le 20 
arrivé. 


Auber, jouée 
Néal. Le maître de cérémonies, 
M. Norman Dupasquier, les pré 
senta: M. Gilles poser, 
maintenant professeur à 12n5 
titut Collégial de Mariapolis, et 
son page, G Le Moullee; 
Mlle Roôse-Marie Comte, qui suit 
un cours de secrétaire à St-Boni- 


,  CCOM de sa bou- 
quetiire, Comte; Mlle 
Colette Roch, secrétaire au bu- 


Tous se joignirent à la chorale ! 


| 


Après un mot de bienvenue | 


nissants et souligna brièvement 
leur rôle dans la socièté, mainte- 
nant qu'ils avaient été officielle- 
ment admis au monde des adul- 


tes. 

Les diplômés descendirent de 
l'estrade tour à tour pour rece-| 
voir leur diplôme du principal, 


St-Bonitoce, le 9 décembre 1965 


ollation des diplômes 
e-de-Lourdes 


66, et offert par son président, 
M. Gérald Wanlin, pour les ser- 
vices rendus à ce conseil dans 


les années passées. 

L'orateur invité, Mile Elise 
Comte, vint ensuite parler du 
français au Manitobs, Son dis- 


œours à (4 PO ee nr 


rald Paauin, accompagné par M. 
Gérard Jean, chanta deux sélec- 
tions modernes: “Je t'appar- 
tiens” de Gilbert Bécaud, et “Il 
faut savoir” de Charles Azna- 
vou, Tous l'acclamérent avec 
enthousiasme. 

M. Norman Dupasquier con- 
clut la partie de la 
soirée en félicitant de nouveau 
les diplômés puis en leur sug- 
gérant comme motto dans la vie, 
“Sois fier, sois fort”. 

La soirée se termina par une 
danse au son de la musique des 


À À 
Cette collation des diplômes 
n'était pas seulement une céré- 
monie, Comme l'a dit M. l'abbé 


. | Gagné, elle aura marqué la fin 


d'une étape dans la vie de ces 
jeunes, puis elle les aura admis 
officiellement dans le monde des 


| adultes, où chacun doit remplir 


un rôle important, Qu'ils puis- 
alors toujours regarder 


Soirée sociale 
Une soirée sociale, au profit 
de la société d'Agriculture, au- 


|ra lieu à la salle paroissiale le 


vendredi 10 décembre, à 8 h. 
p.m, La société est dans un be- 
soin urgent d'argent pour ren- 
contrer ses palements, Tout le 
monde est invité à y assister 
Que tous les membres fassent 
un effort pour être présents. 


Bingo 
Dimanche prochain 12 décem- 
bre, à 8 h. 30 p.m., grande soi- 
rée de bingo, Le gros lot sera de 


M. René Bosc, puis un cadeau | 5400 


offert par M. le Docteur Hubert 
Delaquis, au nom de la commis- 
sion scolaire, 

Mlle Charlotte Deroche, élève 
de dixième année à l'Institut 
Collégial Notre-Dame, joua en- 
suite au piano une sélection de 
Mozart, 

Au nom de tous les diplômés, 
M. Gilles Avanthey présenta son 
discours d'adieux dans lequel il 
souligna comment leurs douze 
premières années d'étude les 
avaient préparés, formés pour la 
vie. “Par les travaux de classe, 
ditil, nous avons reçu une dis- 
cipline intellectuelle capable de 
müûrir nos esprits et notre juge- 
ment: par notre association avec 
différentes personnes à l'école 
et dans la parolïsse, nous avons 
reçu une formation sociale; et 
par l'instruction religieuse, nous 
avons pris conscience de notre 
rôle non seulement en tant 
qu'homme mais en tant que 
chrétien dans le monde, Pour 
cette éducation, source de fierté 
et de force, M. Avanthey remer- 
cla tous ceux qui y avaient con- 
tribué d'une façon ou d'une au- 
tre —- Dieu, nos parents, nos 
professeurs, nos prêtres et nos 
commissaires d'école. Soyez-en 
assurés, chers bienfaiteurs, con- 


auittera jamais; nous saurons 
être dignes de notre paroisse, de 
notre éducation.” 

Ce discours terminé, le maitre 
de cérémonies fit la lecture du 
palmarès: à Mlle Lorraine Roch, 
prix d'excellence présenté par 
M. l'abbé Pierre Gagné, et prix 
spécial de mathématiques, offert 
par M. et Mme René Bosc; à 
Mlle Rose-Marie Comte, prix de 

éographie, donné par M. et 

e Marcel Roch: à Mille Co- 
lette Roch, prix d'anglais et de 
religion, présentés par Soeur 
Marie-André, des religieuses 
Chanoinesses; à M. Gilles Avan- 
they, prix de français offert par 
M. Pierre Mabon au nom des 
Chevaliers de Colomb: puis, à 
M. Denis Bibault, prix donné 


clut-il, votre souvenir ne ons | 


par le conseil étudiant de 1965. 


Décès de M, 3. Cizik 

Le mercredi 29 novembre est 
décédé, presque subitement, M. 
Age Cizik, âgé de 74 ans. 
M. Cizik était natif d'Ukraine et 
vint au Manitoba en 1905. 11 
s'établit sur une ferme, près du 
village de Lorette, puis se retira 
en 1957 pour aller demeurer à 
St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son use, Minnie: une fille, 
Mme P, Iwaschuk (Katherine); 
deux fils, Nicholas (Nick), de 
Winnipeg, et John, de Lorette. 

Les funérailles eurent lieu le 
mercredi ler décembre en l’é- 
glise SS. Pierre et Paul à St- 
Boniface, 

Sincères condoléances à la fa- 


mille, 
Troupe de guides 

À l'avenir, Lorette aura sa 
propre troupe de guides, ce qui 
veut dire de n'aura plus à 
se rendre à St-Boniface, Félici- 
tations à Mmes Léo Sarrasin et 
Edmond Gagnon, qui ont bien 
voulu prendre la charge de la 
diriger. Les guides ont fait leur 
promesse, le mercredi 29 no- 
vembre. Bon succès. 

Cà et là 

M. Edouard Manaigre s'est 
construit un magasin des plus 
modernes de la chaîne Solo, à 
l'angle de la rue Johnson et 
Dawson. L'ouverture officielle 
aura lieu les 9, 10 et 11 décem- 
bre. Félicitations à M. Manai- 
gre pour cette belle construc- 
tion qui embellit le village. 

M. Maurice Grégoire a fait 
l'acquisition du magasin Le- 
blanc, qui est situé trois milles 
à l'ouest de Lorette, M. Leblanc 
et sa famille ont quitté Lorette 
pour aller demeurer à St-Boni- 
face, 

La famille A. Chamberland, 
de Lorette Ouest, est aussi dé- 
ménagée à St-Boniface et celle 
de M. ‘Florent Hupé, qui de- 
meurait au village, est allée s'é- 
tablir à Pine Falls. 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 


(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 
253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 


Téléphone: 


533-2037 


Corporation Métropolitaine 
du Grand-Winnipeg 


Défense 
Civile 


Depuis plusieurs mois ce journal a publié 
des conseils de la Défense Civile et continue 
de le faire. Ceci a êté accompli comme service 
public, ce dont nous sommes reconnaissants. 


Avez-vous pris avantage de ces conseils 


et élaboré un plan de 
famille? 


survivance pour votre 


Vous êtes-vous procuré vos dépliants sur 


la Défense Civile? 


Sinon, vous pouvez le faire en contactant: 


La Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, 


St. James, 
Winnipeg 12 


888-2351 


LA LIBERTE 


ET 


DIMANCHE +1s-pendes vous JEUDI 
155-0 Canada bre re y 435—Pourquoi pas 
ES ltmanene | 130-rce uit que | ! : 
Qur 
900-Le jour du US 19 _—pla et traval 
| s25—Concert du 22e slemende” 
” dimanche | &i$Un homme vous 10.30-Théâtre de poche 


1000—Pour nos malades 


écoute 
230-—Marie Tellier, 


1100—Une demi-heure 


1100-Causerie des | avocate avec 
Pères Blancs | 245-—Vies de femmes VENDREDI 
1110— Variétés | 300—Ranch 1050 225—Echos de 
1130-Voix célèbres 330—Annonce éclaire St-Pierre 
1200—Radio-Journa} messages 430—Pourquoi pas 
12.10—Chronique 335—Ranch 1050 120—Echos du Concile 
12.15—Carnet mongain, 400—Sélection spéciale | 745.—Nouvelles 
Avis de décès 425— Témoignage de France 
12419—Musique Heëre Pourquoi pas 150—Interview ou 
12.25—Nouvelles 5.00—Rado-Journal intermède 
|1230—Nations au micro | 525Chronique 8.00—Marchand 
16 b,, 6 h, 30 ou 7 h, — | nt de sable 
| La soirée du hoc- | 5.30--Tous les garçOns, | 815—Radio Transistor 
key selon les filles 8.30—Orchestre de 
l'endroit où la 800—Nouvelles chambre 
artie est jouée. 605—Dans le monde 9.30—Concert léger 
00 Vie croissante du sport 10.00—Piano à quatre 
6.20—Horaire | 615-Tous les garçons, mains 
625—Nouvelles les filles 10.30—Opérettes 
68.30—Musique de scène | 8A45—Le ape 
100.Concert populaire | 7.00—Nouvelles, Carnet SAMEDI 


130-Le cabaret du 
soir qui penche 

9.00-Trente minutes 
d'informations 


9.30—Détente musicale 
10.00-Match intercités 
10.30—-L'heure exquise 
1130—Nouvelles, Pensée 
du soir, Fermeture 


Du lundi au vendredi 


mondain 
115—Détente musicale 


Lan | aus 
9.10 Tour des capitales | 1130—Les + hrvere 
frança 
1200—Nouvelles, Pensée 
du soir, Fermeture 


LUNDI 


435—A ciel ouvert 
1.30—Interview ou 


1.55—Nouvelles 
8.00—Réveille-matin 
9.00—Nouvelles 
9.10—Matinée musicale 
9.50--Rendez-vous 
chez Eaton 
9.55—Nouvelles 
10.00—Tante Lucille 
10.30—Chantez en 
travaillant 
10.55—Nouvelles 
1100—A votre santé 
11.10—Rythmes 


is Î 


i i intermède sud-américains 
inchusivement 800—Le marchand 11.30— Divertissement 
625—Ouverture, de sable 12.00—Radio-J ournal 
9 0e 8.15—Radio Transistor |12,10—Chronique sport. 
6.30—Radio-Jou 8.30—Kevue des arts et | 1215—Rendez-vous 
| 7.00—Nouvelles des lettres 1230—Union des 
6.44—Réveille-matin 9.30—Musique électeurs 
854-Chronique sport. d'aujourd'hui 1245—Rendez-vous 
7105—Réveille-matin 10,30— Musique de 1.00— Nouvelles 
115—Prière du matin chambre 105— Prévisions 
120—Réveille-matin  |11.00—Le coin des 110—Condition des 
JR euvaes mélomanes routes 
71.35—Réveille-matin MARDI 1.15—Rendez-vous 
7145—Chronique ai 125— Nouvelles ! 
148—Réveille-ma 435—Un chansonnier agricoles 
155—Nouvelles et sa muse 1.30—Carrousel 
730—Echos du concile | 3.00—-Nouvelles 
Du lundi au vendredi He sv Pr 305— Ranch 1050 


inclusivement 
800--Chez Miville 


10.55—Nouvelles 
11.00—Jeunesse dorée 
1115-Visages de 


. Mes mains sur tes hanches 
, Pour ne pas pleurer 

. Dis bonjour 
Les yeux d'un ange 

La liberté 

. Que fais-tu là, Pétula 

. On t'avait prévenue 

, N'avoue jamais 

. Peut-être oui, peut-être non 
, Mon pays 

. Seul sans toi 

. Monsieur longtemps 

, Quand un bateau | cé 

. À la fin de la soir 

15. Le ciel, le soleil et la mer 


LO 00 21 Où O1 Be LRO 1 


Champion du mois — Adamo 


Memento 

Le mardi 23 novembre, les 
Chevaliers de Colomb avaient 
leur service commémoratif pour 
Îles Chevaliers décédés. Le R. P. 
E, Dorge, O.M.I, célébra la sain- 
te messe et prononça l'homé- 
lie. Ensuite, les Chevaliers, ainsi 
que leurs nombreux invités, se 
rendirent à l’auditorium de l'é- 
cole élémentaire pour le service 
commémoratif, On rappela la 
!mémoire des disparus et tous 
|prièrent pour eux: Gonzague 
| Brunel, Ovila Dufault, François 
| Yves Legal, Wilfrid Cayer et Di- 
| dace Bourgeois. 
| Noces d'argent 
| Le samedi 27 novembre, M. 
let Mme Justin Bourbonnière fé- 
| taient leurs noces d'argent. Dans 
| l'après-midi, il y eut messe à 
| l'église célébrée par le R. P. J. 
| Alarie, O.M.I. Après la messe, 
| il y eut souper intime pour la 
| famille et une soirée pour les 
| nombreux amis. 
Leurs enfants, Sylvia, de 
| Montréal, Lucie, de St-Lazare, 
let Albert, de Winnipeg, vinrent 
| se joindre à la famille pour ce 
| 25e anniversaire d> mariage. 
Malheureusement, la parenté de 
la Saskatchewan ne put venir 
en raison de la tempête, 

Meilleurs voeux à M. et Mme 
Justin Bourbonnière, 
| Fr 
| 


M. Léon Pineau est décédé 
subitement à sa demeure jeudi 


| 55 ans. 
| Les funérailles eurent lieu le 


Père Alarie chanta la messe de 
| Requiem, assisté de M. l'abbé 
IR. Lavoie, curé de Laurier, et 
du Père P. Turgeon, OM, 
Icomme diacre et sous-diacre 
| respectivement, M. l'abbé D, J. 
| Desjardins, de MecCreary, assis- 
{tait au choeur, tandis que M. 
| l'abbé A. Gervais, de ©te-Amélie, 
let le Père Dorge prétaient 
| main-forte au choeur de chant. 
\ Les porteurs étaient MM. Ro- 
iméo Philippot, Paul Moreau, 
| François Berthaudin, Alfred Pi- 
neau, Denis Gélinas et Robert 
Laurin. L'inhumation se fit au 


cimetière paroissial Les mem- 


de sab 
9.30—Musique des 


130—Veillée à la 
chandelle 

8.00—Le marchand 
de sabl 


Révélation du mois — Les Ingénues 


Ste-Rose-du-Lac | 


|samedi matin 4 decembre. Le| 


430—Quand on file 
5.00—Radio-Journal 


le 


9.00—-Nouvelles Pays-Bas 5.15-—Tous les garçons, 
9.10—De la cave au 10.00--Concert les filles 

renier symphonique 6.00--Nouvelles 
9.50—Rendez-vous 11.00--Le monde est RTS. 

chez eg mon pays ve ce Mo garçons, 
9.55—-Nouvelles es es 
1000—Chantez en MERCREDI 645—Le chapelet 

travaillant 435-—Toute la gamme 7.00—Nouvelles 


l'amour sable 8.00—Salut les copains 
1130-—-Les Joyeux 8.15—Radio Transistor 8.30—Au clavier 

Troubadours 8.30—-De mémoire 9.00—Trente minutes 
12.00—-Nouvelles de temme d'information 
12.15—-Chronique 9.30—Concert du 9.30—Visite aux 

sportive mercredi chansonniers 
12.19—Rendez-vous 11,00—Les trente-trois |10.00—Musique de danse 
1.00—Nouvelles tours du monde |12.00--Nouvelles 


Palmarès de CKSB 


Progranne “Tous les garçons, les filles” 


— Adamo 
— Sylvie Vartan 


tous les copains —— Donald Lautrec 


— Franck Fernande! 
— Les Ingénues 

_—… Pétula Clark 

— France Gall 

— Dominic 

Robert Cagoi 
Gilles Vigneault 
Les Baronnets 
Les Habits Jaunes 
— Claude François 
— Michèle Richard 
— François Deguelt 


bres des Chevaliers de Colomb 
et de la Légion canadienne, dont 
M. Pineau faisait partie, firent 
la garde, 

M. Léon Pineau est né à Tou- 
tes-Aides et fit ses études à l’é- 
cole paroissiale de l'endroit, De- 
puis plus de 25 ans, il était di- 
recteur du salon funéraire à Ste- 
Rose-du-Lac. En 1962, il s'asso- 
cia aux salons funéraires 
Sneath-Stilchuck, de Dauphin et 
Roblin. 

Lui survivent, son épouse, 
née Germaine Légaré, et une 
fille, Suzanne, étudiante au Col- 
lège St-Paul, campus de l’Uni- 
versité de Manitoba. En plus, il 
laisse quatre frères: Auguste et 
Antoine, de Ste-Rose - du- Lac, 
Pierre, de St-Claude, et René, de 
St-Norbert: cinq soeurs: Eugé- 
nie, de Ste-Rose-du-Lac, Made. 
leine (Mme Gérald Gélinas), An- 
toinette (Mme Paul Laurin), 
Marguerite (Mme Edouard Mo- 
reau) toutes de Norwood, et 
Marie (Mme Julien Philippot), 
de St-Boniface. 

Sincères condoléances à Mme 
Pineau et à Suzanne ainsi 
Fr frères et soeurs du dé- 
unt. 


Fannystelle 


Bingo 
Le bingo du 26 novembre fut | 


un réel succès: la somme de $400 
fut remise à M. l'abbé R. Na- 
deau, curé, pour l'achat d'ob- 
jets religieux et aussi pour des 
soutanes pour les servants de 
messe, Sincère merci aux orga- 


Hervé Cyrenne qui a rama 
de jolis prix, ainsi qu'aux per- 
sonnes qui y ont assisté. 
Soirée d'adieux 

Le samedi 4 décembre, eut 
| lieu au centre récréatif de Fan- 
{nystelle, une soirée d'adieux 
pour Mme Bertha Arnal, Alfred 
|et Lorraine. M. R. Stevens adres- 
sa quelques mots de remnercie- 


mille pour tout ce qu'ils ont 
fait pour la paroisse. 

Merci beaucoup à Mmes Emile 
Arnal et Leonard Lofto qui ont 
si bien organisé cette soirée. 

Mme Arnal demeure mainte- 
nant à St James. 


|On demande une autre 


LE PATRIOTE 


Le dimanche % novembre eut 
Een le bingo de dindes. Malgré 


teignait à l'hôpital général 
Bonif. Narcisse Brémaud, 
âgé de 74 ans. La messe de Re- 
quiem fut chantée le jeudi 25 
novembre, à 10 h. a.m., par M. 
l'abbé Gédéon Trudeau, curé, as- 
sisté du R. P, A. Plamondon, 
O.M.I., de Fort Alexandre, et de 
M. l'abbé ©. Larochelle, curé de 
Powerview, comme diacre et 
sous-diacre, L'enterrement sui- 
vit au cimetière de la paroisse. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, quatre 
res, Marcel, Louis et Auguste, 
tous de Ste-Agathe, et Alexan- 
dre, d'Atikokan, Ont. deux 
soeurs, Mme L. De Caire, de 
Pinewood, Ont., et Mme Angé- 
lique Olivier, de Regina, Sask. 

Naissances 

Félicitations à MM. et Mmes 
Achille Wilcott, Denis Guimond 
et Sylvio Chèvrefils, qui sont 
les heureux parents d'un nou- 
veau fils, et à M. et Mme Serge 
Petrus, à l’occasion de la nais- 
sance d'une fille. 

Nouvelle famille 

Bienvenue aux nouveaux pa- 
roissiens, M. et Mme Horace 
Nauilt et leur famille, qui sont 
déménagés dans la maison de 
M. Philippe Vincent, récemment. 

Shower 

Le mercredi 24 novembre, 
chez Mme Cordélia Harbottle, 
avait lieu un shower d'articles 
divers en l'honneur de Mile Dia- 
ne Chèvrefils. Celle-ci remercia 
en termes appropriés. La soirée 
se termina par un goûter. 

Collation des diplômes 

Le dimanche 28 novembre, à 
la salle paroissiale, avait lieu 
la distribution des prix et di- 
plômes de français aux élèves 
de l'école consolidée de St-Geor- 
ges, de l'école Léonard de Po- 
werview et de l'Institut Collé- 
gial de Powerview. M. Emile Ha- 
cault, instituteur à l'Institut Col- 
légial, était maître de cérémo- 
nies. M. Elie Martel, président 
de la Commission scolaire de 
St-Georges, souhaïita la bienve- 
nue, 

Plusieurs chants très bien 
rendus furent exécutés par dif: 
férents groupes. Milles Eva 
Courcelles et Annick Lachiver 
surent égayer l'assistance par 
leur dialogue “Les deux confé- 
renciers”. 

Le R. P. Louis St-Pierre, SJ. 
délégué de l'Association d'Edu- 
cation, était le conférencier in- 
vité. Il encouragea les enfants 
de continuer à apprendre et à 
parler le français; il fit remar- 
quer que lorsque le pape Paul 
VI parla aux Nations unies à 
New York, il choisit de le faire 
en français. 

La Rév. Sr Lucie, principale 
de l'Institut Callégial et prési- 
dente du local Baudoux, deman- 
da à la Rév. Sr St-Eméric de 
faire la présentation du trophée 
“Local Baudoux”’ à la Rév, Sr 
Marie-du-Sauveur, principale de 
l'école de St-Georges. Ce tro- 
phée est présenté à l'école dont 
un élève a obtenu le meilleur 
pourcentage des points à l’exa- 
men de français de l'Association 
d'Education. 

Vint ensuite la présentation | 
des prix et des diplômes par le! 
Père St-Pierre. 

Avant de terminer par un 
chant à l'unisson: “C'est une his- | 
toire”, M. l'abbé G. Trudeau fit 
une allocation et présenta des| 
nombreux prix en argent don- 
nés par les maisons d'affaires 
de la paroisse, 


"Soeur Schweitzer” 


SALISBURY — Une religieu-| 
se médecin, connue en Rhodésie 
sous le nom de “Soeur Schweit- 
zer”, à cause de son dévouement 
pour les pauvres, a quitté le! 
pays, et on cherche à travers le 
monde une personne pouvant la 
remplacer. Il s'agit de Soeur 
Cécile, de la congrégation des 
Dominicaines, qui, durant trois | 


ans, a prodigué des soins médi- 
caux parmi la population de 50,-| 
000 Noirs, au petit hôpital Ste- 


Thérèse situé dans une région 
désertique de la Rhodésie, 

La religieuse s’est tellement 
épuisée au travail qu'elle a dû! 
| retourner dans sa ville de Mu-| 


{ments à Mme Arnal et à sa fa- 


nich, en Allemagne, pour un 
repos. | 
Soeur Cécile commençait sa 
tâche à sept heures du matin} 
pour continuer tard le soir et} 
ce, 365 jours par année. | 
L'hôpital 
L'hôpital compte maintenant 
125 lits en comparaison de 50| 


| 
| 
| 


|nisateurs de ce bingo, à Mme |au début, mais reçoit quand mé: | 


me 175 patients à la fois. Les] 
malades sont parfois si nom-| 
|breux qu'ils attendent à l'exté-| 
rieur de l'hôpital durant toute} 
lune nuit afin de pouvoir être 
| soignés. 

Dans les couloirs de l'hôpital, 
les gens sont couchés sur des! 
|matelas, et deux patients souf- 
| frant de la même maladie par- 
tagent le même lit. 

L'an dernier, Soeur Cécile a 
fait 455 interventions chirurgi- 
[cales à cet hôpital qui a reçu| 
plus de 4,000 patients et quel- 
ue 9,000 personnes venant pour 
es traitements durant la jour- 
née, 


aires à l'école paroissiale 
Fannystelle, son cours € 
au Juniorat de la Sainte- 
et au Collège de Saint-Boniface, 


frè-| Ordonné prêtre le 14 décembre 


1963, il enseigna la philosophie 
pendant un an à Lebret, Saskat- 
chewan. 


En marge des 
fêtes du centenaire 


HALIFAX -… Québec a volé 
la vedette à la réunion de la 
Commission des fêtes du cente- 
naire du pays en distribuant 
aux délégués un livret de 100 
pages sur les 77 projets muni- 
cipaux approuvés dans la pro- 
vince en vertu du programme 
tripartite, 

Le secrétaire de la province, 
M. Bona Arsenault, & dit que 
le livret, bilingue et illustré, 
avait été publié avec l'intention 
délibérée de démontrer aux au- 
tres provinces que le Québec ne 


___——_ 


domaines de la culture ou 
l'enthousiasme que suscite 
centenaire du Canada. 


de 
le 


SERRE Hu 
LENS ARHER 


Re lines 

1— t malpropre, 1— re couleurs 

dégoûtant. ji criardes. 

2— Non immédiate. — Trop gp + étroit, — Donnera 
e l'air. 


Maison, — Larve de la 

mouche à viande, 

ES x d'Espagne. — Affak 
bl 


5-Ciseau de marbrier. — 
Courba. 

6-—Premier. — Ancienne con: 
trée de l'Asie Mineure, — 
En quel endroit, 

1—-Ville d'Allemagne, — 
Appris. 

8—Attirons par quelque espé. 
rance trompeuse. 

Sÿ—Nom donné aux princes 
quantité. — Celles des féodaux du Japon. — Mar. 
autres. que la preuve. 

10—Eloignement nécessaire, — 10-Partisans , — Genre de 
Insuccès. libellules de grande taille. 

11-— Dégradation de ce qui li-Capote d'hôpital. — Dans 
ronge. — Mère de la sainte! la bouche, 

Vierge. |12-—Saison, — Couverte d'un 
12--Instrument d'agriculture, | test, 
—0Os de certains poissons. 


SOLUTION DU PROBLEME No 457 


= Horizontalement: 1, Entre-.:m Verticalement: 1, Equarris- 
prendre; 2. Queuter — Oies; 3./seur; 2. Nul -- Ours; 3. Teil: 
Ulites — Butte; 4. Literie — leur — Iso; 4, Rutilant — Dés; 
Ir; 5. Llano — Néri: 6. Ea —|5. Etêla — lena; 6. Pèsent — 
Tu — Thon; 7. Uni — One; Senti; 7. RR — Roue — Ra; 
B, Sortes — Dans; 9. Su 18, Bi — Démon: 9, Nouent — 
Nevé; 10, Cridan — Mie; 11,/Ili; 10, Dit + Ehontées; 11. 
Ussé — Trôleur; 12. Ossianis-|Retirons — Um; 12. Esérine — 
me. Etre. 


compact, 
3— Un des noms de Troie, —| 3— 
Etat d'une chose nue, 
4-—Claire. — Pierre servant à! 
l'arasement. | 
5—Règle double. — Verbe | 
latin. — D'un verbe gai. | 
— Note. | 
6--Figure de rhétorique, | 
7—Dans le midi, réunion de | 
gens que l'on invite à | 
boire. — Non affirmées. | 
8-—Mère d'Artémis. — Ville | 
d'Asie, | 
5—Cunton suisse, — Petite | 


Que rien ne t'empêche d'ac:| Celui qui marche dans les té. 


traîne pas de l'arrière dans les |complir un voeu en temps vou-|nèbres sans qu'aucune lueur lui 


lu, et n'attends pas jusqu'à la | apparaisse, qu'il se confie dans 
mort it être en règle, (Eccli|le nom de Yahvé, qu'il s'appuie 
18, 22 Ïsur son Dieu, (Is 50, 10) 


À 


SU nl th à à tte 
f 


Voici notre liste de cadeaux 
idéals-—pour vous-même ou les 
autres 

manteaux 

chapeaux 

costumes 

robes 

jupons 

chandails 

jupes 
pantalons-fuseau 
gants 

blouses 

nylons 

manteaux d'auto 

sacs à main 
vêtements de base 
gaînes 

soutiens-gorge 


A < 


Mme A. Charette, de St-Malo 
est la gagnante d'un voyage 
aller-retour, à Vancouver, ou 
Montréal, Un autre 

aura lieu le 10 décembre, 
Bonne Chance! 


REIMER'S 


a toujours 
le plus vaste choix! 


Blouses 
chemisiers imprimés. 
Prix rég. 

53.97 à 855.97 
maintenant 


2 pour 54.00 


Vente d'écoulement de robes s 


Pantalons- 


valeur de 56,97 


2 pour $5.00 


Tous ceux qui offriront 
des cadeaux de Noël 


en achèteront de belle apparence et 
de longue durée, qui apporteront de la 
chaleur — chez 


DRESS SHOPPE 
Notre cadeau aux clientes: 

DES MANTEAUX D'HIVER 
que vous aimerez dès que vous les essayerez. 
Manteaux longs pour jeunes filles, petites, moyennes 
ou grandes — aussi demi-grandeur 
$19.97 $2497 
$2997 $39.97 
$49.97 à $146.97 
brun, noir, gris, rouge et des tweed variés 
Vous ferez bien de comparer les prix! 
Achetez de la re eg ce 0 pu Le aq à plan 


Vous cherchez un vêtement de rêve . 
Robe, Costume ou Jumper 


pour les Fêtes ou autre occasion 


NOUVELLES ROBES DE FÊTE 


maintenant en étalage — élégantes, fraîches, 
Hatteuses et pimpantes 


25% de rabais 


sur tout costume 
Vous pourrez en choisir parmi 75 nouveaux modèles, 
TOUS TRES CHICS —— RETOUCHES GRATUITES 


Spécial 
$1.0 


achètera une gaine ou un vêtement de base si 
acheté en même temps qu'une robe neuve, 
Valeur de la gaîne jusqu’à $5,00, 


MANTEAUX 
ET VESTES 
en imitation 
de fourrure 
Aubaine des Fêtes 
10 p. 100 du prix 
régulier 


Sacs à main 


nouveaux 
pour Noël 


197 — 397 


et plus 


fuseaux 


un porte-vétements 


00 7.00 9.00 


e décret 


du 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonitace 


e 9 décembre 1965 


rité chrétienne, ls doivent en 


ncile Vatican Il sur l'apostolat des laics 


" | étre té inutile à L 18). ndant cette perspec- commandement personnel. ! l'a 
AVANTFROFOS 1: ogg à Le tive sh pas l'ordre natu-|ce domaine agir par eux-mèmes | enrichi d'un sens nouveau quand 

Voulant rendre plus intense! 1} y à dans l'Eglise diversité rel de son autonomie, de ses|d'une manière bien déterminée, | il voulut, s'identifiant à ses frè- 
l'activité apostolique du peuple | 4, ministères, mais unité de fins, de ses lois propres, de ses] Membres de la cité, ils coopé: | res, être l'objet de cette charité 
de Dieu, le Concile se loue! és Le Christ à confié aux moyens, de son importance pour | reront avec les autres citoyens | disant: “Lans la mesure où vous 
avec sollicitude vers les chré. Apôtres et à leurs successeurs le Den des hommes, bien plus! suivant leur compétence parti-| l'avez fait à l'un de ces plus 
tiens laies, dont il a déjà rap};, d'enseigner, de sanc elle perfectionne sa force et sa! culière et en assumant leur pro-| petits de mes frères, c'est À Moi 
pelé en d'autres documents AE. de verner en son valeur propre; elle le hausse|pre responsabilité; partout et|}que vous l'avez fait”, En assu 
rôle propre et nom et 0 pouvoir en même temps au niveau de|en tout, ils chercheront la jus-!mant la nature humaine c'est 
dans la mission de l'Eglise. L'A-|j, Les Toutes participants de la vocation intégrale de l'hom-|tice du Royaume de Dieu. L'or-| toute l'humanité qui s'est unie 
postolat des laïcs, en effet, ne |1, charge sacerdotale, "a me ici-bas. dre temporel est à renouveler | par une solidarité surnaturelle 
peut jamais manquer à l'Eglise,|;, et royale du À gent Au cours de l'histoire, l'usage! de telle manière que, dans le! pour en faire une seule famille; 
car i est une conséquence de | Dent PA 4 l'Eglise et dans le des choses temporelles a été| respect de ses lois propres et|ll a fait de la charité le signe 
leur vocation chrétienne. L'Eert: | leur dans ce qui est souillé par de graves aberra-| en conformité avec elles, il de-|de ses disciplines, par ces pa: 
ture elleméme montre parfaite. mission ge À p Dieu tions. Les hommes, en effet, | vienne plus conforme aux prin-| roles: “A ceci tous vous recon- 
ment (voir Act, XI, 1921: XVII, | Lt entier. Ils exercent concré- sont tombés souvent en de nom-|Cipes de la vie chrètienne qui) naltront pour mes disciples: à 
2%: Rom. XVI, 116: Phil IV, 3)|,,ment leur a olat en se dé- breuses erreurs sur le vrai Dieu, le dépassent et soit adapté aux!cet amour que vous aurez les 
combien cette activité se mani} nt À l'EV lisation et À la nature humaine et les prin-| Conditions diverses des lieux, | uns pour les autres” (Jn, XII, 
feste tanément aux pré |{, sancetitication hommes et cipes de la loi moral: alors des temps et des peuples, Parmi | 35). 
miers jours de l'Eglise et COM | aussi pour rer l'ordre tern- les moeurs et les institutions|les tâches de cet apostolat se (à suivre) 
blen-elle fut 16e , porel Fey évangélique et tra- humaines s'en sont Fonvées gt ago ge Se roi pps 

” ” progrès cher: rson u N enne que le 

à ve m4 gr pt per | chant Le Li en ce domaine ge eg arr à Concile désire voir s'étendre au- Willow-Bunch 
moindre zèle de la part dcis. | leur action Lu = témoime prisée, De nos jours encore cer. | jourd'hui à tout le secteur tem: | à 
mn commande me vouplhennrd miens su Chriet et serve tains se fiant plus que de rai-|porel sans oublier le plan cul-| Çà et à 
pe mg do n ge 2" # me = des nr + Le propre son aux pro de la science | turel. | M. et Mme Paul-Emile Piché, 
ee dendu, En effet, l'accrois- | de l'état des laïes étant & me- et de ue, sont enclins| 8 (L'action caritative, sceau de | 4insi que Mme Joseph Bruneau 


serment continu du nombre des 
hommes, le progrès des sciences 
et des techniques, la solidarité 
plus étroite entre les hommes 
ont non seulement élargi à l'in- 


ner leur vie au milieu du mon- 
de et des affaires profanes, ils 
sont appelés par Dieu pour exer- 
cer leur apostolat dans le mon- 
de à la manière d'un ferment, 


à une sorte d'idolâtrie des cho- 
ses temporelles: ils en devien- 
nent les esclaves plutôt que les 
maitres. 


C'est le travail de toute l'E: 


l'apostolat chrétien) 


Bien que tout apostolat trou- 
ve dans la charit 


son origine | 


et sa force, certaines oeuvres | 


sons par nature aptes à deve- 


et sa fille, Ovilda, sont allés à 
Moose Jaw le lundi 29 novembre 
pour affaires, 

Les chasseurs, MM. R. Cam: 
pagne, Georges Drouin et Paul 


fini le champ de l'apostolat des | grâce à la vigueur de leur esprit lise de rendre les hommes ca-|nir une expression particulière: | Duperreault, furent chanceux, 
lales, qui en grande partie n'est chrétien. bles de bien construire l'ordre | ment lante de cette charité: revenant chacun avec un ori- 
ouvert qu'à eux seuls, mais ils! mporel et de l'orienter vers|le Christ a voulu qu'elles soient | 8&nal. “ 

ont fait surgir de nouveaux pro-| 3, (Fondements de | Dieu par le Christ. Il revient | le signe de sa mission messia- |. M. et Mme Guy Duperreault, 
blèmes, qui réclament de leur}  l'Apostolat des laïcs) uv. aux pasteurs d'énoncer claire-|nique (cf. Mat. XI, 4-5). | Gilles et sa fiancée, de Regina, 
part une vigilance et une re-| Les laïcs tiennent de leur . ‘ ment les principes concernant » plus grand commande-| vinrent passer la fin de semaine 
cherche toute particulière, Cet! union même avec le Christ Chef 8. $. Paul VI et les observateurs des églises protestantes et orthodoxes au Concile ont prié |la fin de la création et l'usage | ment de la loi est d'aimer Dieu |" hez leurs parents, M. et Mme 


apostolat devient d'autant plus 
urgent que s'est affirmée, Com- 
me c'est normal, l'autonomie de 
nombreux secteurs de la vie hu- 
raaine, entrainant 
certain délaissement de l'ordre 
moral et religieux, au grand 
péril de la vie chrétienne, I faut 
ajouter qu'en de nombreuses ré- 
sions les prêtres sont très peu 


parfois un! 


le devoir et le droit d'être apô- 
itres. Insérés qu'ils sont par le 
| Baptème dans le Corps Mysti- 
ique du Christ, fortifiés grâce à 
la Confirmation par la puissan- 
|ce du Saint-Esprit, c'est le Sei- 
{mi lui-même qui les députe à 
| l'apostolat. S'ils sont consacrés 
sacerdoce royal et nation sainte 
| (cf 1 Petr, Il, 410), c'est pour 


ensemble le 5 décembre 
te cérémonie ue 


pr inauguré la dernière semaine de ce Concile 
ui favoriseront l'aggiornamento interne de 
’autres églises, l'incarneront davantage dans le monde moderne! 


à pleine maturité, 


| pour éprouver tout et retenir 
ce qui est bon (cf. I Thes. V, 


dernier 
eut lieu 


souligner de f 


| Ceux qui ont cette foi vivent 
dans l'espérance de la révéla- 


remarquable l'unité de la chrétienté, Cet- 

historiq la basilique St- hors-les-Murs à Rome, à l'endroit même 
où Jean XXUII avait annoncé un jour son intention de convoquer un Concile oecuménique, et elle 
qui dure depuis quatre ans. Que de décisions prises 
Eglise du Christ, transformeront ses relations avec 


Puisse tous ces fruits parvenir 


l'esprit évangélique l'ordre tem- 
porel. Les fidèles laïcs accom- 


du monde et d'apporter une aide 
morale et spirituelle pour que 
les réalités temporelles soient 
renouvelées dans le Christ 


Les laïcs doivent assumer 
comme leur tâche propre le re- 
nouvellement de l'ordre tempo- 
rel. Eclairés par la lumière de 
l'Evangile, conduits par l'esprit 
de l'Eglise, entraînés par la Cha- 


de tout son coeur et le prochain | Armand Duperreault. 


comme soi-même (Mat, XXI, 


| 
| 


Sont allés à Gravelbourg le 21 


37-40). De cette loi de l'amour | novembre assister à la séance 
du prochain, le Christ a fait son | des philosophes au collège: M, 


Périgord 
Çù et à 
M. Arthur Pelletier, de Cards- 


l'abbé A, Chabot et sa mère, M. 


[et Mme Gérard Granger et leur 
| fille, Claire, Mme Gaston Duper: 


| 


reault, M. et Mme Armand Du- 
perreault, et Mme Lucien Cou- 
ture, 


: | ton, Alta, était en visite pour o sanc 6 
nombreux ou parfois privés de | faire de toutes leurs actions des | £° 44 ; ; : , s . Condoléances à Mme René 
à - 12-19-20). tion des fils de Dieu se souve-|plissant cette mission de l'Egli- une semaine chez ses parents, | Brauregar agree 

la liberté indispensable à leur \offrandes spirituelles, et pour nant de la croix et de la résur-| se, exercent donc leur ch vu : M. et Mme Marc Pelletier, et Peauregard dont le père. M 


ministère, de sorte que, sans le 
travail des laïcs, l'Eglise et son 


rendre témoignage au Christ 


par toute la terre, Les Sacre-| 


4. (De la spiritualité des laïcs 
dans l'ordre de l’apastolat) 


rection du Seigneur, 
Dans le 


aussi bien dans l'Eglise que dans 
le monde, dans l'ordre tempo- 


Regina, Sask. 


chez d'autres parents. 
Mlle Julienne Bossé, de Sas- 


Joseph Chrétien, est décédé ré- 
cemment à Lisieux, à l'âge de 


| 
. ! 
action ne pourraient que diffi-| ments et surtout la Sainte Eu- AR lerinage qu'est cet- |" n . : SAS"! 88 ans. 
Le Christ envoyé par le Père|te vie, cachés en Dieu avec le | rel. Bien que ces secteurs soient | katoon, était en visite chez ses! MM. Gérard e 
chement (re préneniee. charistie leur communiquent et ! étant la source et l'origine de! Christ, délivrés de la servitude | distincts, ils sont liés dans l'uni- eva tiers parents, M. et Mme Jean Bossé, OA. Gérerd et FL enr 


Le signe de cette urgente né: 
cessité aux ymultiples aspects 
est l'action manifeste du Saint. 
Esprit qui rend aujourd'hui les 
laïcs de plus en plus conscients 
de Jeur propre responsabilité et 
les incite Lg à servir le 
Christ et l'Eglise. 

Dans ce décret le Concile se 
ropose d'éclairer la nature de 
'apostolat des laïcs, son carac- 
tère et sa variété, d'en énoncer 


| nourrissent en eux cette charité 
qui est comme l'âme de tout 
apostolat. 


L'Apostolat se vit dans la Foi, 
l'Espérance et la Charité que le 
Saint-Esprit répand dans les 

| Coeurs tous 
l'Eglise. Bien plus le précepte 
de la charité, qui est le plus 
grand commandement du Sei- 
neur, presse tous les chrétiens 
travailler à la gloire de Dieu 
par l'avénement de son règne 


s membres de | 


tout l'apostolat de l'Eglise, il 
est évident que la fécondité de 
l'apostolat des laïcs dépend de 
[leur union vitale avec le Christ, 
| selon cette parole du Seigneur: 
|“Celui qui demeure en Moi et 
Moi en lui, celui-là porte beau- 
coup de fruits. Car sans Moi 
vous ne pouvez rien faire” (Jn. 
XV, 5). Cette vie d'intime union 
avec le Christ dans l'Eglise est 
alimentée par des nourritures 
spirituelles communes à tous 


| des richesses, cherchant les 
| biens a" demeurent éternelle- 
ment, ils mettent en oeuvre gé- 
néreusement toutes leurs for- 
Îces pour étendre 
Dieu, animer et parfaire les 
réalités temporelles selon l'es- 
prit chrétien, Dans les difficul- 
tés de l'existence, ils trouvent le 
courage dans l'espérance, esti- 
mant que “les souffrances de 
cette vie ne sont pas propor- 


le règne de} 


que dessein divin; aussi Dieu 
lui-même veut-il, dans le Christ, 
réassumer le monde tout entier, 
pour en faire une nouvelle créa- 
ture en commençant dès cette 
|terre et en lui donnant sa plé- 
nitude au dernier jour, 

Le laïc, qui est tout ensemble 
membre du Peuple de Dieu et 
de la Cité des hommes n'a qu'u- 
ne conscience, chrétienne, C'est 
celle-ci qui doit le guider, sans 


de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


Prochaine assemblée 
La prochaine assemblée régu- 
lière mensuelle d'affaires du 
Conseil Langevin no 4280 aura 
lieu à 8 h,, vendredi soir 10 dé. 
cembre à la salle St-Jean-Bap- 
tiste, 2517, 25e avenue, Regina. 


dernièrement. 

MM. et Mmes Albert et Ro- 
nald Choquette sont allés à 
Simpson, récernment, pour visi- 
ter M. Harvey Choquette, 

MM. et Mmes Raymond et 
Eugène Mathieu ont déménagé 
à Greenwater Lake pour l'hiver, 
et M. et Mme Edouard Mathieu, 
à Périgord, 

M. et Mme Médéric Caza sont 
déménagés à Regina où ils de- 


prennent part à un voyage or- 
ganisé par la Cie John Deere. 
Ils visiteront Warteloo, Wiscon- 
sin, et différents endroits des 
Etats-Unis, 

Les dames auxiliaires de l'hô- 
pital organisèrent une partie de 
cartes le dimanche 21 novembre, 
à la salle Fontaine, Elle fut un 
succès, ayant rapporté la som- 
me de $98. Les gagnants furent: 
ler prix pour dames, Mme Paul- 
Emile Piché, et consolation, 


k meurent avec le fils, is, 
r TD ere et à la communication de la vie| fidèles, en particulier par la dot NE Ro Dia TS Remerciements et félicitations | pour l'hiver. nn | CHATS. PRNOUSET ROUE 
rales pour qu'il s'exerce plus|ernelle à Vue les hommes: | participation active à la Sainte | VIII, 18). 6. (De l'apostolat destiné à Grand merci à tous ceux qui! M. et Mme Henri Patenaude ES a ler prix, M. Robert 
efficacement, La révision du | jus connai ge à one ne a doivent les! Poussés par la Charité qui Fa an re r et sanctifier les | ont participé et aidé à faire un sont allés à New Westminster, Er pro mp 
droit canon concernant l'apos- rist * | employer telle so ue, | vient de Dieu, ils pratiquent le pe Ivisé succés de notre soirée danse-ca-|C-B, pour y visiter leur pa: Et 
tolst des laïcs devra prandrel ve Curie (CE JR AVIL 8), remplissant parfaitement les|ijen à l'égard de Cun sirout La mission de l'Eglise con-|baret du 19 novembre, surtout | renté SE Nom Charles Lambert, 


pour règle tout ce qui est con- 


A tous les chrétiens donc in- 


obligations du monde dans les 


de leurs frères dans la foi (Cf. 


cerne le salut des hommes, qui 


au frère Don Meyer qui était 


Mme MarieE. Plante est de 


s € Mme Léo Roy est revenue 
t. combe la très belle tâche de|conditions ordinaires de l'exis- “ ‘| s'obtient par la foi au Christ et|en charge. retour de Prince George, C.-B, US û 

tenu dans ce déere travailler sans cesse pour faire | tence, ils ne séparent pas l'union Fr Le Pre pr par sa grâce. Par son apostolat| Félicitations à tous ceux qui|aPrès une visite chez son fils, Br tanniQ no NT ft at 

CHAPITRE 1 connaître et accepter le messa-| au Christ de leur vie, mais par envie, toute médisance” (I Petr.| l'Eglise et tous ses membres | ont assisté au déjeuner-commu- | Roméo. nique où elle fit un séjour 


VOCATION DES LAICS 
A L'APOSTOLAT 


2. (Participation des laïcs À la 


Le divin du salut par tous les 

ommes sur toute la terre, 
Pour l'exercice de cet aposto- 

lat, le Saint-Esprit qui sancti- 


leurs tâches accomplies suivant 
la volonté de Dieu ils grandis- 
sent dans cette union. C'est de 
cette manière que les laïcs pro- 


II, 1), entraînant ainsi les hom- 
mes vers le Christ. Or la cha- 
rité divine, qui “est répandue 


doivent donc d'abord annoncer 
au monde le message du Christ 
par leurs paroles et leurs actes 
et lui communiquer sa grâce, 


nion du 5 décembre, Grand mer- 
ci surtout à notre conférencier, 
le R. P. Benoît Paris, O.M.I, 
pour ses bonnes paroles, et au 


M. Gérard Dubé est allé à 
Saskatoon pour y visiter sa fil- 
le, la Rév. Sr Marie-Bernadette, 
F.d.L.P., Les Rév. Srs Marie-Ali- 


chez ses enfants. 

Le petit Mare Fafard, de 
Scout Lake, est venu passer 
quelques jours chez ses grands- 


Mission de l'Eglise) fie le Peuple de Dieu par les|gresseront en sainteté avec ar- ue De RS pee gr Cela s'accomplit principalement | frère Rémi Ferraton qui était|ne et Gérard-Marie sont aussi] parents, M. et Mme Jean Bour- 
L'Eglise est faite pour éten-|Sacrements et le ministère ac-|deur et joie, s'efforçant de sur- red re Le À par le ministère de la parole etlen charge des ess allées à Saskatoon, dernière. | d48es, dernièrement. 
dre le règne du Christ à toute| corde en outre aux fidèles des! monter les difficultés inévita- pables d'exprimer concrètement |des sacrements. Confi spécia- | pour cet excellent déjeuner. ment. M. Wilfrid Benoit, employé à 


la terre, pour la Gloire de Dieu 
le Père; elle fait ainsi partici- 
ve tous les hommes à la ré- 

mption et au salut; par eux 
elle ordonne en vérité le monde 
entier au Christ. On appelle 
à t toute activité du Corps 

stique qui tend vers ce but: 
l'Eglise l'exerce par tous ses 
membres, toutefois de diverses 
manières; la vocation chrétien 
ne, en effet, par sa nature mé. 
me, est aussi une vocation à 
l'Apostnlat. De même que dans 
l'organisme d'un corps vivant 
aucun membre ne se comporte 


dons particuliers (cf. I Cor. XU, 
7) les “ré t à chacun 
comme il l'entend” (cf, I Cor, 
XII, 11) pour que tous et “cha- 
cun selon la grâce reçue se met- 
tant au service des autres” 
soient eux-mêmes “comme de 
bons intendants de la grâce mul- 
tiforime de Dieu” (I Petr, IV, 
10), en vue de l'édification du 
Corps tout entier dans la Cha- 
rité (ef. Eph. IV, 16). De la ré- 
ception de ces charismes même 
les plus simples résulte pour 
chacun des croyants le droit et 
le devoir d'exercer ces dons dans 


bles avec prudence et patience. 
Ni le soin de leur famille ni 
les affaires temporelles ne doi- 
vent être étrangers à leur spi- 
ritualité, selon ce mot de l’Apô- 
tre: “Tout ce que vous faites, 
en paroles ou en oeuvres, faites- 
le au nom du Seigneur Jésus- 
Christ, rendant grâces par Lui 
à Dieu le Père” (Col, 17). 


Une telle vie exige un conti- 
nuel exercice de la foi, 4e l’espé- 
rance et de la charité. 


C'est seulement par la lumiè- 
re de la foi, et par la médita- 


dans leur vie l'esprit des Béati- 
tudes. Suivant Jésus pauvre, ils 
ne sont ni déprimés par le man- 
que de biens temporels, ni enor- 
gueillis par leur abondance; imi- 
tant le Christ humble, ils ne 
deviennent avides d'une vai- 
ne gloire (Cf. Gal. V, 26), mais 
ils s'efforcent de plaire à Dieu 
plutôt qu'aux hommes, toujours 
rêts à tout abandonner pour 
e Christ (Cf. Le. XIV, 26) et à 
souffrir persécution pour la jus- 
tice (cf, Mat. V, 10) se souve- 
nant de la parole du Seigneur: 
“si quelqu'un veut venir à ma 


lement au clergé, il comporte 
pour les laïcs un rôle propre de 
grande importance, afin er 
soient les ‘“coopérateurs de la 
vérité” (IT Jn. VIII). Dans ce 
domaine surtout l’apostolat des 
laïcs et le ministère pastoral se 
complètent mutuellement, 


Innombrables sont pour les 
laïcs les occasions de l’aposto- 
lat d'évangélisation et de sanc- 
tification. Le témoignage même 
de la vie chrétienne et les oeu- 
vres accomplies dans un esprit 
surnaturel sont puissants pour 
attirer les hommes à la foi et 


Félicitations à tous ceux qui 
ont assisté à la messe commé. 
morative pour nos défunts le 5 
novembre, laquelle fut suivie 
par notre assemblée régulière 
d'affaires, 

Remerciements à nos frères 
chevaliers qui ont pris part au 
service commémoratif du Con- 
seil Regina no 1247 le 22 no. 
vembre, 

Condoléances 

Sincères condoléances à la fa- 
mille du frère Marcel Lefebvre 
à l’occasion de la mort du grand- 
père de Mme Lefebvre, 


Mlle Jacqueline Bossé est al- 
lée travailler à Lestock. 

MM. et Mmes Henri Pelletier 
et Ernest Patenaude sont allés 
à Humboldt, récemment, pour 
affaires. 

Le 28 novembre eut lieu une 
réunion pour discuter de la cons- 
truction d'un “curäing rink”, 


— Songez à vos REINS 
si le dos vous fait mal 


Demandez la boîte d'essai 
et le précieux coupon-prime 


Esterhazy, a passé la fin de se- 
maine à Willow-Bunch, 

Félicitations à M. e& Mme 
D, Nelson à l'occasion de pm nais- 
sance d’une fille à l'hôpital local, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques tint sa réunion mensuel- 
le, au couvent, le mardi 16 no- 
vembre, Le rapport de la tré: 
sorière indique que la Ligue a 
en banque 8201.56. Le thé et la 
vente d'articles usagés, tenus ré- 
cemment, ont rapporté la som- 
me de $159.97. 

La retraite diocésaine des 
membres de la L.F.C., aura lieu 


de manière purement passive, | l'Eglise et dans le monde, pour | tion de la Parole de Dieu, qu'on | jte qu'il se renie lui-même. | à Dieu: le Sei x Si vous souffrez de maux de dos dus À | sden du 4 au 6 mars 1966 
és A -même, l gneur dit en effet: à 4 l'irritation ou à la faiblesse de la vessie, umsden au 4 au 6 mars + 
mais participe à la vie et à l'ac-|le bien des hommes et l'édifi-| peut toujours et partout recon-| 0 ù charge de sa croix et|“Que votre lumière brille de: Communiqués demandez les Reno-Tabs de Buckley. | Les dames ont décidé de don- 


tivité générale du corps, ainsi 
dans le Corps du Christ qui est 
l'Eglise, “tout le corps opère sa 
croissance selon le rôle de cha- 
que partie” (Eph. IV, 16). Bien 
plus, les membres de ce corps 


cation de l'Eglise, ceci selon la 
liberté du Saint-Esprit a" “souf- 
fle où il veut” (Jn. III, 8), de 
même qu'en communion avec 
ses frères dans le Christ et sur- 
tout avec ses pasteurs. C'est à 


naître Dieu “en qui nous avons 
la vie, le mouvement et l'être” 
(Act. XVII, 28), chercher en 
{tout sa volonté, discerner le 
|Christ dans tous les hommes, 
| proches ou étrangers, juger sai- 


sont tellement unis et solidai-|eux qu'il appartient de porter|nement du vrai sens de la va- 


res (cf. IV, 16), qu'un membre 
qui ne travaille pas selon ses 
possibilités à la croissance du 


un jugement sur l'authenticité 
et le bon usage de ces dons, non 


| pas pour éteindre l'Esprit, mais 


leur des choses temporelles, en 
elles-mêmes et par rapport à la 
fin de l’homme, 


Tous, nous aimons 
posséder quelque chose! 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 


qu'il me suive” (Mat. XVI, 24). 
Entretenant entre eux une ami- 
tié chrétienne ils se prêtent un 
rome appui en toutes nécessi- 
tés. 


Cette spiritualité des laïcs 
doit avoir des caractéristiques 
particulières suivant les condi- 
tions de vie de chacun: vie con- 
jugale et familiale, célibat et 
veuvage, état de maladie, acti- 
vité professionnelle et sociale, 
Qu'ils développent donc sans 
cesse les qualités et les dons 
reçus et en particulier ceux qui 
sont adaptés à leurs conditions 
de vie et qu'ils se servent des 
dons personnels que leur a fait 
l'Esprit-Saint. 


Les laïcs enfin qui suivant! 


leur vocation particulière se sont 
agrégés à des associations ou 
instituts approuvés par l'Eglise 
doivent s’efforcer de toujours 
mieux réaliser les caractères de 
la spiritualité qui leur est pro- 
pre. 

Qu'ils estiment beaucoup la 
compétence professionnelle, le 
sens familial et civique et les 
vertus qui regardent la vie so- 
ciale telles que la probité, l'es- 
prit de justice, la sincérité, la 
délicatesse, la force d'âme sans 
lesquelles il n'y a pas de vraie 
vie chrétienne. 

La Bienheureuse Vierge Ma- 
rie, Reine des Apôtres, est l’ex- 
emple parfait de cette vie spi- 
rituelle et apostolique. Tandis 
qu'Elle menait sur terre une vie 
semblable à celle de tous, rem- 
plie par les soins et les labeurs 
familiaux, Marie demeurait tou- 
jours intimement unie à son 
Fils et coopérait à J’oeuvre du 
Sauveur à un titre absolument 
unique, 

Aujourd’hui où elle est au ciel 
son amour maternel la rend at- 
tentive aux frères de son Fils 
dont le pèlerinage n'est pas a- 
chevé, et qui se trouvent enga- 
gés dans les épines et les épreu- 
ves Le ce qu'ils parvien- 
nent à la patrie bienheureuse. 


vant les hommes pour qu'ils 
voient vos oeuvres bonnes et 
glorifient votre Père qui est aux 
cieux” (Mat. V, 16). 

Cet apostolat cependant ne 
consiste pas dans le seul témoi- 
gnage de la vie; le véritable 
apôtre cherche les occasions 
d'annoncer le Christ par la pa- 
role, soit aux incroyants pour 
les faire cheminer vers la foi, 
soit aux fidèlés pour les ins- 
truire, les fortifier, les inciter 
à une vie plus fervente, “car 
la charité du Christ nous pres- 
se” (IL Cor. V, 14). C'est dans 
les coeurs de tous que doivent 
résonner ces paroles de l’Apô- 
tre: “Malheur à moi si je n'é- 
vangélise pas” (I Cor. IX, 16). 

Comme il est certain qu’à no- 
tre époque des questions nou- 
velles se posent et que de très 
graves erreurs se répandent qui 
tendent à ruiner radicalement 
la religion, l'ordre moral et la 
société humaine elle-même, le 
Synode exhorte instamment les 


laïcs, chacun suivant ses talents 


et sa culture doctrinale, à pren- 
dre une part ré active selon 
l'esprit de l'Eglise, dans l’appro- 
fondissement et la défense des 

rincipes chrétiens comme dans 


problèmes de notre temps. 


7. (Le renouvellement chrétien 
de l'ordre temporel) 


le monde: que les hommes, d'un 
commun accord, construisent 
l'ordre des réalités temporelles 
et le rendent sans cesse plus 
parfait, 

Tout ce qui compose l'ordre 
temporel: les biens de la vie et 
de la famille, la culture, les réa- 
lités économiques, les métiers 
et les professions, les institu- 
tions de la communauté politi- 
que, les relations internationa- 
les et les autres choses du mé- 
| me genre, leur évolution et leur 
progrès, n'ont pas seulement 
valeur de moyen par rapport 
à la fin dernière de l'homme. 
Ils recèlent une valeur propre, 


eur application adaptée aux 


Tel est le dessein de Dieu sur 


La prochaine partie de cartes 
de la paroisse St-Jean-Baptiste 
aura lieu le dimanche 12 décem- 
bre à 8 h. p.m., à la salle, 2517, 
25e avenue, 

Chaque soir à 8 h., les 12, 17 
et 19 décembre, au “Boyle Me- 
morial Auditorium” du Collège 
Campion, à Regina, aura lieu le 
programme du “Christmas 
Choir Festival” des Chevaliers 
de Colomb de Regina, 


Vous verrez pourquoi des milliers de 
gens ont trouvé là le secret d'un 
prompt soulagement des maux de 
dos, dérangements dans le sommeil, 
sensations de fatigue, Les Reno-Tabe 
vous aident à inciter vos reins à fonc- 
tionner normalement. Ils procurent un 
prompt soulagement analgésique des 
douleurs arthritiques et musculaires. 
Votre pharmacien les vend. Vous pou- 
vez envoyer 254 Fed recevoif la boîte 
d'essai et un précieux coupon-prime, 
Ecrivez à: Buckley’s RENO-TABS, 
559 College St., Toronto, 


ner une bourse de $60 destinée à 
aider aux études d’un garçon en 
Equateur, Amérique du Sud, 

La prochaine assemblée sera 
le 14 décembre,au lieu du 21 
décembre, 

Un goûter fut servi à la fin 
de l'assemblée, 

Mme Albert Lemieux est allé 
visiter ses filles et gendre, M. et 
Mme Ralph Ecker, à Estevan, 
pour quelques jours, 


619, avenue MeDermot 
Winnipeg 2, Manitoba 


ABONNEMENT 
SPÉCIAL 


pour le temps des fêtes 


Abonnez-vous 


abonnez un parent ou ami 


au prix spécial de 
$2.00 pour huit mois! 


(Cette offre ne sera plus valable 
après le 31 décembre 1965.) 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
La Liberté et le Patriote 


nn 0 on 1 nn 


nest inetEss 


sonnelle à cette question, elle se résume à ceci ... que, d'une 
façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui. Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 
propriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 


Tous doivent avoir envers Elle! 
une vraie dévotion et confier 
leur vie et leur apostolat à sa 
sollicitude maternelle. 


CHAPITRE II 
LES BUTS A ATTEINDE 


5. (Introduction) 


mise en eux par Dieu Lui-mé-| 
me, soit qu'on regarde chacun | 
d'entre eux, soit qu'on les con-| 
sidère comme parties de l'en-| 
semble de l'univers temporel: 
“Et Dieu vit tout ce qu'il avait 
fait et c'était très bon” (Gen.| 
L 31), Cette bonté naturelle qui | 
L'oeuvre de rédemption du|est leur reçoit une dignité par- 


“ Christ, qui concerne essentielle | ticulière en raison de leur re-| pour 8 mois au prix spécial de $2.00 
ment le salut des hommes, em-| lation avec la personne humaine | 
brasse aussi le renouvellement | au service de laquelle ils ont | Veuillez trouver mandat [] ou chèque [] ci-joint, 
de tout l'ordre temporel. La mis- | été créés. Enfin il a plu à Dieu | 
TRE ESS a CEE 


sion de l'Eglise, par conséquent, | de rassembler toutes les réali- 
n'est pas seulement d'apporter |tés aussi bien naturelles que 
aux hommes le message du|surnaturelles en un seul tout 
Christ et de sa grâce, mais aus-| dans le Christ “pour que celui-| 
| si de pénétrer et de parfaire par | ci ait la primauté en tout” (Col.| 
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St Boniface, le 9 dtconère 1965 


D bo a besoin pour pen) 


chacun trouve des parents. Mé. 


ner l'amour et l'attention dont 


rents naturels ou du moins 
la mère, mais un grand no 
d'autres demeurent en quête 


LA 


A LIBERTE E 


L'Ain PATRIOTE 


: 


| 
| 


| Met du mes 


Poge 13 


Mme de Ségur ou Sophie, née Rostopchine 


La comtesse de Ségur aura 
été unique dans la Dttérature 
TR même mb quel 

parait peu probable au 
soit jamais détrônée dans le 


Favori du tsar Paul ler, 
Ê d'Alexandre ler, le comte 
éodor Vassilievitch Rostop- 
chine fit mettre le feu à son 
ropre château pour qu'on ne 
'accusèt point de s'épargner 
lui-même. 

Six ans plus tard, il se ven- 
gea de Napoléon en allant vi- 


récits, où elle mettait beau 
coup d'elle-même et de son 
monde, étaient destinés à amur- 
ser ses deux pelitesfilles, Ca- 
mille et Madeleine de Malaret, 


Dee (Ars lise de la 
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naturels, conslitue un : 4 monde des enfants. dont le père avait êté nommé Souvent limitée, cœlleci n'a 
me social qui engage toute la | n'en ayant qe EE d re id re À gl à Cela est d'autant plus éton. | secrétaire d'ambansade à Lon. | jamais êté égalèe. 
md nu 5 raient PT gp * vieux pré| Nous traversons nant qu'elle n'est pas Fran. | dres Ce qui tient à la puissante 
Lorau'une mère patine EE de faute de meilleures|une période d'évolution rapide en Aire Louis Veulllot, intime de la | humanité de ses types: Gr 
abandonne son c'est " sur l'adoption, ils au Quebec. Des D ue À d promeut famille, lut un four les contes |} bouille, le gènéral Dourakine, 
re à qui Leu» L' re n'ont jamais pensé à œ qu'ils rent. On approlondit, on taire dE mn - de la grand et les ER pd Le > 
PS à une crèche, S'U de | pourraient offrir de positif à un les valeurs sociales et Moscou, ul incendie le ville $ v nolen les tn ble 
CE ee naitution, le L'enfant confiné dans une institue | religieuses. Cela amène des bos- | en 112 pour que Napoléon ler | Ce fut un suceès immédiat, | Pnaheurs. 
Fe Ni devienne | tion. Ce qu'on exige des adop- leversements sociaux de tous ne pôt s'en emparer, et préci- | et dès lors commença l'é- 7 L'ILLETTRE. 
ee gi LA At A tants, c'est qu'ils soient en me-|genres: grèves pita la 2h gr À Grande 
| mp. perdu pour la or 4 sure d'offrir un foyer uni, ca- différentes de la li: aimée 
Méme will reçoit à la erèche d'aimer un enfant, de bien |berté, remise en valeur de l'au- L'incendie de Moscou, de sa 
tous les soins physiques, 1 lui | l'éduquer et de lui assurer une | torité. banlieue et des établissements b 
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affectif, intellectuel et social. |rent es celui de l'enfance illégitime. La troupes, l'Empereur retourna . 
L'adootion peut résoudre en | droits et assument les mêmes | Maternité hors mariage, loin de sur ses pas avec ses hommes, 
partie le problème de l'enfance | devoirs à l'égard d'un enfant |décroitre, touche maintenant qui souffrirent mille morts 
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Car adopter un enfant, ya ucoup d'en ' prendre, mais qui le prit. 
enter une famille, Cest lui don: |adopier. 1] est important que = il est né 152 enfants illé- cale euros Lave 


Coffret 


garde de son enfant. Dans la 


vre en France, qui n'y était 


plus. 
Il s'instalia à Paris avec les 


versité, Malheureusement, j'ai passé in en tout l'été ma- 
me déplacer 
gro td nécessaires, Croyez-vous 


lade et n'ai pes commencer ces Cours, ni même 


siens et y mena grand train, 


de 


lelle est considérée comme un 


|plupart des pays occidentaux, | et nous 
votre 


Aide-memoire 


La veille de Noël et les quel- 
ques soirées tes sont 
traditionnellement réservées à la 
décoration de l'arbre de Noël. 
Comme les arbres résineux ou 
conifères se dessèchent rapide- 
ment et deviennent très 1 
mables, il ne devraient être in. 
troduits dans la maison que le 

lus tard possible, Les ampou- 
es électriques utilisées comme 
décoration peuvent réchauffer 
suffisamment le pe mg À ct 
provoquer l'incendie de 1 
aui devient la proie des g 
mes en quelques secondes, 

Lorsque vous installer votre 
arbre dans la maison, enlevez 
alors les brindilles de la partie 
inférieure du tronc et sciez un 
ou deux pouces du pled de l'ar- 
bre en diagonale; immergez en- 


suite le pied dans un seau ou | passés 


bocal plein d'eau, Cela permet- 
tra de conserver l'humidité de 
l'arbre, 

Si vous sortez de la maison, 
veillez à ce que les ampoules 
électriques soient éteintes. Si les 
fils électrique ne sont pas neufs, 
faites-les vérifier par votre élec- 
tricien qui remplacera les mor- 


Posette 


De —… il faut mettre parts éga- 
: + % + 
— Qu'est-ce que c'est qu'un 
intellectuel? demandait-on à un 
Américain. 


— C'est un monsieur qui en- 


_ tre dans une bibliothèque même 


quand il ne pleut pas. 
+ » + 
Quand l’argenterie perd son 
éclat, frottez-la avec un morceau 
de patate enduit de bicarbonate 
de soude, À à 


Si la colle devient épaisse, 
diluez-la avec du vinaigre, On 
peut aussi employer le vinaigre 
gl empêcher la colle de dur: 

r. 


ét AUX d 
Les rubans et les dentelles 
n'auront pas besoin d'être re- 
si vous les faites sécher 
à plat en les roulant autour d'u- 
ne bouteille propre, 
A AD 
Chaque année, son an- 
niversaire, Churchill était as 
siégé par les journalistes et les 
phes, Un jour, fétant 
85 ans de l’homme d'Etat, 
un très jeune photographe s'é- 


ceaux usés et les douilles en-| cria: 


dommagées. 
+ + 
Le jus de citron avec de l'huile | ans 
végétale est bien préférable au 
vinaigre pour sssaisonner la sa- 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérees 
Pour faveur “ogg 
Baint Jude, a LA 


plusieurs, mais l'Eglise A 
nore et vous invoque 
lement comme pa 
désespérés, Priez pour moi 
malheureux qui vous 
usez en ma faveur (a RU 
qui vous est accordé 
visiblement et in he le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir. 
Venez à mon alde dans ce 
and besoin afin que je mars 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement , .. 


durant toute l'éternité, 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette née 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 

out en mon pouvoir  gé en- 
courager votre dévotion 

Saint Jude, priez r nous et 
pour ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 

En reconnaisance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur, r. 


— Sir, DOTE DA VER PR 
san jour de vos 100 


D io gr ré ve 
Churchi vous Paraies 


bonne santé! 
+ 7 + 
Après vous être servie de vos 
gants de caoutchouc, pour le 
ménage, lavez-les, asséchez-les 
et saupoudrez du talc à l'inté- 
rieur pour les empêcher de col- 
ler. Gardez-les aussi dans un en- 
droit frais et sec. 
+ %# + 
Mieux vaut un homme qui 
cache sa folie qu'un homme qui 
cache sa sagesse. 
L'Ecclésiastique. 
+ à + 
Graissez le fond et les bords 
du plat dans lequel vous faites 
cuire du lait; de cette façon le 
lait ne hat ver ds pas au plat. 
+ + 


Un linge à épousseter trempé 
dans une eau savonneuse et 
passé à l’essoreuse, donnera un 
meilleur D nd ve 

+ + 


Un énorme paquebot fait nau- 


frage, 

Une bande de requins tourne 
autour en attendant le festin, et 
une mère requin dit à son fils: 

— Et surtout n'oublie pas la 
loi de la mer: les femmes et les 
enfants d'abord. 

+ + + 

Ce qu'on dit: Couper les prix. 

Ce au'on doit dire; Réduire, 
abaisser les prix. 


lôtre en marge de la société, Il 


lui est souvent impossible de 
procurer à l'enfant l'affection 
et les soins matériels propres à 
son épanouissement. Dans bien 


|des cas, la fille-mère subit des 


| 


|! donné des ordres, pour que l'au- 


pressions sociales ou familiales 
qui l'empéchent d'assumer <es 
responsabilités. C'est ordinaire- 
ment en vue du bien-être de 
l'enfant et afin de lui assurer 
une existence normale qu'elle 
renonce à ses droits en faveur 
de la société. La mère qui se 
sépare ainsi de son enfant, dans 
le.but de le faire adopter, fait 
preuve de sagesse, Elle a porté 
son enfant neuf mois et subi 
toutes sortes de difficultés phy- 
siques, de contraintes psycholo- 
giques et morales. Ce n'est pas 
sans regret, certes, qu'elle con- 
sent À l'abandonner, même s'il 
y va du bien de l'enfant. C'est 
à ce moment que l'adoption en- 
tre en cause, 


Bref historique 

L'adoption n'est pas un fait 
nouveau. Elle remonte aux épo- 
ques les plus anciennes, De tout 
temps, il y a eu des orphelins 
et des enfants abandonnés. La 
Bible ne nous contet-elle pas 
l'histoire de Moïse déposé sur 
les eaux du Nil par sa mère qui 
craignait de le voir périr par 
ordre du Pharaon et que la fille 
de ce dernier recueille et adopte. 

Certes l'adoption a revêtu di- 
verses formes à travers les âges 
et les motifs qui incitaient à 
adopter un enfant n'étaient pas 
toujours fondés sur le bien-être 
de celui-ci, L'adoption avait sou- 
vent pour objet de perpétuer la 
en | famille, de léguer un héritage, 
de désigner un successeur poli- 
tique, comme chez les Romains, 
ou tout simplement d'acquérir 
un esclave ou un serviteur. 

Aujourd'hui, l'adoption est 
sanctionnée par des lois préci- 
ses. Elle consiste, avant tout, à 
donner à un enfant abandonné 
de vrais parents. 


Qui adopte-t-on? 


On l'a dit: “De tous les maux 
qui peuvent atteindre un enfant, 
la privation d’un foyer chaleu- 
reux est sûrement le plus re- 
doutable”, Une tristesse, un ser- 
rement de gorge s'emparent de 
toute femme qui entre dans une 
salle de crèche où une quinzaine 
de petits abandonnés, à frimous- 
ses intelligentes, lui tendent tous 
les bras parce qu'ils voient en 
elle une mère. C'est à qui atti- 
rera son attention et gagnera 
ses grâces. 

Les enfants qui peuplent les 
crèches ne sont pas tous desti- 
nés à l'adoption. D'aucuns re- 
viendront à leur voronre mère. 
D'autres sont physiologique- 
ment handicapés. D'autres, en- 
fin, sont des enfants nés de 
foyers, hélas, désunis. Mais l'a- 
doption reste, de toute évidence, 
la solution idéale pour tous les 
autres. 


(à suivre) 


|| to démolie fût renvoyée par fer 
l' sur Lisbonne et le trio pui re- 
!| prendre la route. 

Î Tant bien que mal, José Au- 
|| gusto se cala à l'arrière. Il gre- 
| | Jottait. 

| — Fais vite, Manuel . . . Ne 


Zoilll 
de La Liberté 
el D Patriote | 
par 
SAINT-ANGE 


CAPRICE 


À 
QUATRE 


| 
| laissons pas s'échapper nos der- 
|| nières chances. 
| Tu grelottes de fièvre, sans 
|| doute. Souffres-tu? 
| | Je grelotte de crainte d'ar- 
|! river trop tard. Ma fièvre, c'est 
| 
| 


Reproduit avec l'autorisation de 
la Société des Gens de Lettres 


|| mon désir de les sauver. 


de lui. 
— Cher monsieur, ce que 
vous nous avez révélé nous in- 


NU MERO 55 ril, j'ai Hddainant rar la 
Pourquoi es-tu toi-même à | Posada pour recommander à M. 


M. Montclar s'était assis près | doucement, 


Confectionnez des cadeaux de Noël attrayants 
et coûtant une bagatelle 


| MONTREAL -- Des cadeaux 
de Noël parfaits, attrayants, 
utiles et qui ont de l'originalité 
tout en coûtant une bagatelle, 
sont à votre portée dans votre 

nier à couture, dit Jeanne 

lanchard, conseillère en mode 
et décoration Tex-Made. 

Toute fenime qui fait sa cou- 
ture possède sûrement le maté- 
riel nécessaire pour confection- 
ner quantité de poupées et d'a- 
nimaux rembourrés qui sau- 
raient plaire aux enfants les 
plus difficiles, Selon Mile Blan- 
chard, tout ce qu'il faut est un 
peu de temps, quelques retailles 
de coton de couleurs vives, des 
vieux bas pour le rembourrage 
et, afin de faciliter le travail, 
quelques patrons ravissants dis- 
ponibles sur le marché. 

À l’aide de tissus de coton uni 
et imprimé Tex-Made, elle créa 
plusieurs poupées et animaux: 
jouets afin de prouver ce qu'elle 
avançait. La fabrication est fa- 
cile, dit-elle, Pour confectionner 
le corps des poupées, il suffit 
d'utiliser du ‘“broadcloth” uni 
de teintes pâles telles que rose 
et blanc-huitre. Les toilettes 
comprenant robes, tabliers, ju- 
pes et chapeaux furent confec- 
tionnées dans une variété d'im- 
primés joliment garnis de ru- 
bans et bordures. 

Les cheveux d'apparence assez 
réelle furent confectionnés à l'ai 


Pourquoi chercher 
ailleurs? 


De nos quatre saisons un char- 
me se dégage. 

En hiver, c'est la neige qui tous 
les ans s'engage 

A protéger longtemps le repos 
de la terre. 

Elle garde les racines, demain, 
fleurs du parterre, 

Conserve la semence d’où naf- 
tra la moisson, 

Nous donne la promesse de tou- 
te floraison. 

Tous les palmiers géants n'ont 
pas la majesté 

Des grands érables verts, pa- 
rure de nos étés, 

Qui revêtent à l'automne des 
teintes mordorées. 


raient remplacer 

L'arôme des sapins; 
branches élancées, 

Qui ploient sous les diamants, 
sont pour tous les enfants 

Porteuses de bonheur. Nos sou- 
venirs d'antan 

En ont fait un symbole de nos 
joies les plus pures. 

On vante les contrées où la vie 
est moins dure, 

Le climat moins sévère des ré- 
gions tropicales, 


et leurs 


Les parfums d'Orient ne sau. 


de d'effilures et les joyeux mi- 
nois pleins d'originalité furent 
le résultat de simples points de 
‘broderie, Les broderies suggé- 
|rées par les patrons peuvent être 
exécutées à la machine à coudre, 

Les douillets animaux, petits 
et gros, ont été confectionnés à 
l’aide de coton imprimé et 
‘“broadcloth’’ de toutes sortes et 
garnis à l’encolure de ruban aux 
teintes vives: le nez est ap- 
pliqué et les moustaches sont 
brodées, Et bien sûr, ils sont 
tous entièrement lavables. Mile 
Blanchard dit que les chatons, 
les lapins, les chiens et autres 
animaux, jouets favoris des pe- 
tits à l'heure du dodo, doivent 
être lavables. Si vous n'avez pas 
suffisamment de vieux bas, elle 
conseille d'employer un rem- 
bourrage synthétique, 


y Cause Was 
Numéro du patron: 796 
Prix: 35e 


Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept., 
Lo Liberté et le Patriote, 
60, Front St, West, Toronto, Ont. | 
{non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement le muméro du 


Mais ils n'auront jamais n0S| patron, votre nom et votre adresse. 


aurores boréales! 
M: 


d'un roman de la Série noire, 
Il ne faut pas l’admettre. 
Cependant, le monologue de 
M. Montclar prodiguait à José 
Augusto l'oxygène par longues 
bouffées. Sa poitrine se gon- 
flait, ses yeux brillaient. 
Etait-ce possible! Il était vic- 
torieux. Il avait eu raison de 
croire, envers et contre tout, que 


Valérie lui était destinée. Elle | 
| debout et, 


ne feindrait plus l'indifférence, 
elle ne résisterait plus à son| 
penchant et lui n'aurait plus 
qu'à ouvrir les bras, pour que, 
inviciblement atti- 
rée, elle vint s’y blottir. 

Les bras ... ce n'était qu'une 
image ...Il ‘jeta un coup d'oeil 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


monsieur étranger et une belle 
jeune fille blonde monter à 
bord? 

Oui, le pêcheur avait vu le 
yacht, les enfants aussi, qui 
ponctuèrent d'un choeur d'affir- 
mations les réponses de leur 
ami. Oui, le vieux monsieur 
étranger et la belle jeune fille 
blonde étaient montés à bord. 

Soudain, le pêcheur se mit 
une main abritant 
ses yeux, scruta l'horizon rma- 
rin, puis son bras se tendit. Dix 
bras maigres et cuivrés se ten- 
dirent en même temps, pour 
désigner une voile penchée sur 
une lamelle d'océan, insérée en- 
tre la jetée et le ciel. 


Castro Verde et qui t’accompa-|Lambercy de décliner l'invita- 


gne? 

Manuel reprit: 

- Consens à t'allonger à nou- 
veau, à te détendre. Je vais fai- 
re les présentations et je t'ex- 
pliquerai le but de notre ran- 
donnée, 

— Non, affirma José Augus- 
to, comme en proie au délire. 
C'est moi qui vais d'abord par- 
ler, pendant que tu m'’habilleras. 
Chaque minute perdue compro- 
met la sécurité de M. Lambercy 
et de Valérie. 

“A Sintra, au Guincho, j'ai 
surpris qu'ils étaient menacés. 
J'ai empêché que des documents 
importants aient été volés au 
professeur, qui m'en est très 
reconnaissant. Calixte Lamber- 
cv est un grand savant atomiste, 
11 risque, en œ moment, d'être 
enlevé avec Valérie, Je sais, 
par maman, qu'ils ont accepté, 
cet après-midi, une promenade 
en yacht. Or, j'ai découvert que 
la propriétaire du bateau n'é- 
tait rien de moins que l'insti- 
gatrice du vol 

“Cette nuit, en quittant Esto- 


tion dangereuse, Hélas, Val et 
son père avaient quitté Sao Bras 
pour une exeursion et ne de- 
vaient rentrer qu'après leur 
croisière, c'est-à-dire cette nuit. 
Alors, je n'ai plus hésité, j'ai 
foncé. Sans cet idiot de lièvre, 
un lièvre énorme qui s’est jeté 
sous mes roues, alors que je 
filais à 130 à l'heure, il est vrai, 
je serais à Faro, sur le quai à 
les guetter et je m'opposerais 


quiète autant que vous. Nous 
partageons toutes vos craintes. 
Je me persuade pourtant que 
le mauvais sort menaçant nos 
amis sera déjoué. 

“Ecoutez-moi! Les révélations 
que je vais vous faire ne man- 
queront pas d'adoucir vos tran- 
ses et de constituer une sorte 
de gage que tout s'arrangera. 
C’est la solution à vos proies 
sentimentaux que j'apporte . 

La voiture abordait les serras 


à leur départ avec leurs pré-| feutrés de cystes et de bruyères, 


tendus amis. 
— Tu ne rêves pas? Tu n'e 
pas victime d'un cauchemar? 


les vallés bourrées de lauriers- 
roses. Les änons aux hesaces 
| bossuées par le charbon de bois, 


— Non, non, il faut partir, | descendaient en files vers les 


hâtons-nous! 
Cette conversation avait été | 


| villes. 
M. Montclar ne se préoccu- 


tenue en ÿrançais. Manuel n'a-| pait plus d'admirer le paysage. 
vait pas résisté à son ton de!Il disait comment Alban s'était 


conviction et M. 
même avait aidé à 
chausser l'éclopé. 

M. Montclar s'était nommé et 
José Augusto l'avait dévisagé, 


à son idée fixe. 


Montclar lui- | épris d'Amalia et comment A- 
vêtir et! malia avait surpris, dans l'arène 


l'esprit visiblement ailleurs, tout , jouer, sans que vous vous en|quels il paraissait conter une 


| de Montijo, l'attachement de Va- 
lérie pour José Augusto. 
— Le Portugal vous a fait | 


doutiez, une pièce bien française, 


11 fallut. parlementer avec la | elle est de Marivaux: “La double 


directrice de l'hôpital afin de 
libérer le blessé, Il avait déjà 


inconstance”, Le dénouement ne 
peut, en aucune façon, être celui 


— Tenez, vous le voyez en- 
core là-bas, votre yacht. 


mauvais à son plâtre. Il n'aurait 
voulu écouter que le père d'Al- 
ban. Hélas! une autre voix s'é| José Augusto s'effondra sur 
levait en lui, celle de l’épouvan-| les coussins du siège arrière, 
te! | ., | Mais, aussitôt, ressurgit, accro- 
Et si Valérie et Calixte s'é-! ché de son seul bras valide à 
taient embarqués, qu'’advien-| l'épaule de Manuel qu'il se- 
drait-il d'eux? Les reverraitil | couait. 
jamais? 11 savait qu'ils étaient} _- Nous ne les abandonnerons 
en proie à une force hy pocrite pas, nous ne pouvons les aban- 
et sans pitié, qui ne reculait | donner. I1 faut fréter un bateau, 
pas devant le crime. les suivre. Débrouille-toi, pro- 
Il savait . . . il savait trop de | mets n'importe quelle somme à 
choses et se retenait pour ne pas | un patron de bâteau de pêche. 
gémir, crier sa détresse. | Promets que, si nous arrivons à 
Lorsaw'ils atteignirent le bas- | serrer de près le yacht qui vient 
| sin de Faro, il se dressa à l'ar-| de quitter la doca, nous double- 
rière de la voiture, pour ins-| rons la somme. Dis qu'il s'agit 
pecter les quais. Il voyait les | d’un pari. Il faut nous approcher 
barques multicolores, les tho-| d'assez près, pour que les Jen- 
niers, les cargos. |ning s'apercoivent qu'ils sont 
Parmi les mâts, aucun grée-| pistés, surveillés . . . Nous ne 
ment de goélette: parmi les co-| les quitterons plus . . . L'inquié- 
aues, aucune fine carène de | tude naîtra en eux . . . ils n'o- 
yacht. seront plus mettre 
| Un pécheur ravaudait des fi- | 'ienar témoins, ce projet, dont 


lets, au milieu des enfants aux-| j'ignore les détails, mais qui 
est sans nul doute l'enlèvement 


histoire. | du professeur Vite, vite, Ma- 

José Augusto l'interpella: | nuel “I] n'est pas besoin 
avait-il vu un vacht anglais quit- | d'espérer pour entreprendre” 
ter le port? Avait-il vu un vieux’ celui qui a dit cela le premier 


À exécution, | 


son immense fortune le per- 
mettant, 

Sophie avait dix-huit ans et 
elle connut peu après le comte 
de Ségur, qui l'épousa. 

Son mari appartenait à l'u- 
ne des plus célèbres familles 
de France, dont plusieurs 
membres se distinguèrent 
dans les armes et les lettres, 

Rappelons le comte Henri. 
François, qui vécut de 1689 à 
1751, fut général, combattit en 
Italie, Bavière, Autriche: le 
marquis Philippe-Henri, maré- 
chal de France (1783): le vi- 
comte Joseph-Alexandre-Pier- 
re, qui quitta l'armée pour se 
consacrer à la littérature 
(1756-1805); le comte Louis- 
Philippe (1753-1830), diploma- 
te et historien; le maréchal 
Paul-Philippe (1780-1873, gé- 
néral sous le premier Empire, 
qui prit part à la campagne de 
Russie et la raconta dans un 
livre resté célèbre, 

Il arriva que la nouvelle 
Madame de Ségur, n'aimant 
pas la vie de salon à Paris, 
se réfugia bientôt à la cam- 
pagne, son père lui ayant of- 
fert le château des Nouettes 
en Normandie, près de Laigle. 

Elle y éleva sept de ses huit 
enfants, l’autre étant mort en 
bas âge. 

On compte parmi eux Mgr 
de Ségur l'éminenrt prélat, et 
l'historien A. de Ségur. 

Deux événements récents 
ramènent la comtesse de Sé- 
gur au plan de l'actualité: le 
90e anniversaire de sa mort, 
il y a environ un an, et la pu- 
blication du livre de Claude 
Meillan: Sophie, née Rostop- 
chine. 

Destiné aux enfants, cet ou- 
vrage intéresse aussi les gran- 
des personnes, du fait que 
l'histoire de l'écrivain ressem- 
ble de près à celles qu'elle cou- 
cha sur papier, 

Au vrai, la comtesse n'a 
jamais cessé de se raconter 
dans ses livres, où l’on trouve 
de nombreux éléments de sa 
biographie. 

On sait que ses premiers 


Un groupe américain a pro- 
posé lors du récent congrès du 
district no 6 de B'nai B'rith à 
Chicago un projet intéressant à 
l'occasion du centenaire du Ca- 
nada. Ce sera un témoignage 
de l'intérêt que manifestent à 
l'endroit de l'anniversaire de la 
Confédération les 48,000 mem- 
bres du B'nai B'rith qui demeu- 
rent dans les huit états de l'Ou- 
est central et dans les quatre 
provinces des Prairies et qui 
constituent la Grande loge du 
district 6, Un comité spécial s'oc- 
cupe du projet qui comprendra 
vraisemblablement une exposl- 
tion ambulante des “ 
na” tirés des archives de la Loge 
suprême de B'nai B’rith à Wash- 
ington. La collection sera expo- 
sée à divers endroits au Canada 
en 1967, 


n'était pas Portugais, mais il 
était digne de l'être. 

La fébrilité, l'angoisse de José 
Augusto se faisaient contagieu- 
ses, Manuel et M. Montclar se 
jetèrent hors de la voiture, Le 
jeune homme aborda le premier 
patron de barque trouvé le long 
du quai, Il indiqua la voile qui 
fuvait, parla d’un pari, proposa 
un prix, qui, pour une prome- 
nade au large de quelques heu- 
res, parut plus que satisfaisant. 

L'homme au visage dur et aux 
veux rieurs accepta le marché, 
Il alerta les deux matelots de 
l'équipage en train de dormir 
sur le pont. Le trio embarqua 
et le moteur fut mis en mar- 
che. 

Au-delà des jetées, quand les 
voiles furent hissées, il leur sem- 
bla qu'ils cinglaient, sous le 
double souffle de l'angoisse et 
de l'espérance. 

L 2 L LL 

Sir Reginald, mâchoires ur 
rées sur un “brüle-gueule” 
tisé par le vent, tenait à Pr: 
mains la barre. e 

Valérie, légère, heureuse, se 
promenait d'un bout à l’autre 


| du yacht, tantôt penchée au-des- 


sus du sillage, tantôt s'érigeant 
en figure de proue et humant 
l'air iodé qui la fouettait, en dé- 


| plovant derrière elle comme des 


pavillons, l'un de neige, l’autre 
d’or fauve, sa jupe et sa cheve- 
lure frémissantes. 

Brusquement, elle sentit peser 
sur elle le regard de Sir Regi- 
nald. Elle se retourna pour lui 
faire don d'un sourire éblouis- 
sant et ravi. Elle crut alors lire 
une telle commisération sur les 
traits burinés du capitaine, que 
son sourire se figea. 

Déià, Diana se dressait entre 
eux, hargneuse, soudain. 


pour 
qu'il soit t 


essayer d'entrer à cette faculté 


Q. — J'ai terminé ma douzième année scolaire en juin 
je voulais m'inserire à la faculté des beaux arts à l'uni- 


après Fc A ne voudrais pas perdre toute une année. Où 
devrais-je m'adresser ou écrire pour obtenir les informa- 
tions requises? Merci. — Artiste en herbe, 

R. — Il se peut que vous puissiez étudier certains sujets 
pendant le second semestre universitaire, quitte à prendre 
les sujets manqués au début pendant les cours d'été, Afin de 
vous renseigner complètement, présentezævous, ou écrivez au 
bureau des inscriptions de votre université (Registrar's 
Office). Je suis certaire qu'on lera tout pour vous faciliter 
l'entrée dans le plus bref délai, Bonne æhance, 


, dre EP | 
Q. — Je voudrais devenir dessinateur en mécanique, 
On me dit que les cours se donnent au Manitoba, sans doute 
à Winnipeg. Où pourrais-je obtenir les renseignements né« 
cessaires? Je terminerai ma onzième année en juin pro- 
chain. Même si je suis un garçon, je lis assidüment votre 
courrier et il m'intéresse beaucoup. J'oubliais de vous dire 
que mon rêve était de devenir architecte, maïs que je n'ai 
pas les moyens d'entreprendre des études si longues et si 
coûteuses, Merci. — Faute de mieux. 

R. -- Ne pourriez-vous pas obtenir les renseignements que 
vous désirez en vous adressant au principal de votre institut 
collégial, ou même à l'inspecteur responsable de votre région? 
Si ces deux personnes ne peuvent vous informer, écrivez direc- 
tement au ministère de l'Education du Manitoba et on vous 
donnera tous les détails qu'il vous faut. Je crois qu'on offre 
des cours de ce genre à la Technical Vocational School, ainsi 
qu'au Manitoba Institute of Technology. Il faudrait tout de 
même que vous vérifilez auprès des autorités provinciales. Au 
cours des démarches que vous ferez, pourquoi ne pas profiter 
de l'occasion pour demander s’il n'y a pas de bourses offertes 
aux étudiants méritants dont les moyens ne leur permettent 
pas de poursuivre leurs études en vue de la carrière de leur 
choix. Je vous félicite de votre ambition et j'espère que vous 
trouverez moyen de devenir architecte. Sinon, soyez un excel. 
lent dessinateur. Il serait bon que vous fassiez toutes vos dé- 
marches au plus tôt, car, comme les élèves viennent de partout 
au Manitoba, les demandes sont trop nombreuses pour qu'on 
puisse toutes les accepter, 


Tr. + 

Q. — Depuis cinq ans, j'occupe une bonne situation 
dans une grande entreprise. Je suis fille unique et habite 
chez mes parents qui sont à l'aise, Il y a au moins trois ans 
que je songe à la vie religieuse et me propose d'y faire mon 
entrée au cours de l’année prochaine, Mes parents ne sont 
pas au courant de ma décision et je sais que lorsqu'ils l'ap- 
prendront, ce sera une bataille en règle. J'ai vingt-deux ans 
et j'ai songé à entrer au noviciat sans dire mot à personne, 

pour éviter tout malentendu. Qu'en pensez-vous? 

Jeannette. 

R. — N'allez pas faire cet affront à vos parents, même 
pour éviter une scène. Si vous désirez entrer en religion, il 
vous faudra une grande force de caractère pour faire le no- 
viciat, puis vous soumettre aux règlements de la vie religieu- 
se, Commencez donc par avoir le courage de vous expliquer 
| bien calmement avec vos parents, Qui sait, ils vous surpren- 
drort peut-être en se montrant heureux de votre choix. Bien 
entendu, il leur sera pénible de s'habituer à votre absence, 
mais Îls pourront vous visiter assez souvent si vous entrez 
dans une communauté dont la règle n'est pas trop sévère, 
De plus, s'ils s'efforcent d'adopter le point de vue spirituel, je 
crois qu'ils viendront à se réjouir de votre choix, Ce n'est pas 
dans toutes les familles que le bon Dieu se choisit des recrues, 
et de nos jours les vocations religieuses sont assez rares. J'es- 
père qu'après avoir bien prié, vous trouverez les paroles affec. 
tueuses pour annoncer votre grande nouvelle à vos chers pa- 


rents. Félicitations et bonne chance. LOUISE. 


| — Reginald, si vous contem-|toute son attitude aimcble lui 


plez ainsi notre trop 
vous me rendrez jalouse, Don- 
nez le gouvernail à John et des- 
cendez avec nous. 


Le masque de momie avait re- 
pris son impassibilité, 

— Le vent fraichit, la mer est 
assez forte, je dois réduire la 
voilure. Je vous rejoindrai 
quand je le pourrai. 

Valérie regagna sa chaise lon- 
gue, près de Calixte. Ils se par- 
laient de temps à autre et se 
livraient surtout aux délices de 
se laisser emporter sur le flot, 
bercés au franchissement des 
lames. 

Rien ne troubla la D 
quiétude des ne 
qu'au diner. Sir Regi 
la barre à John, après lui pen 
donné quelques indications que 


belle amie, 


parut affectée. 

Un soleil rouge illuminait le 
large avant de disparaître, les 
houles se crétaient de pourpre. 
Rien à bäbord, rien à tribord, 
que l'étendue moutonnante avec 
ses creux sombres, 

Valérie se retourna vers la 
poupe. 

— Nous avons distancé tou- 
tes les barques parties pour la 
pêche de nuit. Leurs voiles ne 
sont plus que des points bril- 
lants. Toutes, sauf une qui, vail- 
lamment, a l'air de suivre notre 
route, Devant nous, c'est la soli- 
tude et, à cette heure, une soli- 
ture qui, je l'avoue, m'angoisse. 

Elle se sentait oppressée, L'in- 
a | Céssante rumeur des vagues, le 
sifflement de la brise lui sem- 
blaient le propre bruissement 


Valérie ne comprit pas, Elle dit | de son 


ÉE à son hôte: 

— Nous continuons à navi- 
guer, cap au sud-ouest, n'est-ce 
pas, sans dévier d'un pouce, 

Il ricana. 

— On ne peut rien vous ca- 
cher, 

— Quand virerons-nous de 
bord? La brise, qui nous a été 
favorable jusqu'ici, ne nous fa- 
cilitera sans doute pas le re- 
tour, Mettrons - nous 
plus de temps qu’À l'aller? 

— À la mer, De cg d'é- 
noncer de pronostics, rétorqua- 
til sèchement. Tout est à la 
grâce de Dieu , . . ou au bon 
plaisir du diable! Vous avez le 
pied marin, ainsi que votre pére, 
d’ailleurs. Un repas vous attend, 
maintenant et le mieux sera de 
lui faire honneur. 

Le ton frappa Val et elle con- 

| sidéra Sir Reginald avec une 
| certaine surprise. 11 lui sourit, 


Len lui offrant son bras, mais! 


sang. 
— Oh! sir Reginald, quand 
retournerons-nous vers Faro? 
— Ne jouez pas à la petite 
fille, cela ne vous va pas et 
rejoignons ma femme et M, 


Lady Diana pérorait: 

— Notre menu sera plus suc- 
cint qu'à la posada, Il compor- 
tera d’abord un plat local, qui 
est aussi bien d'Andalousie que 
d'Algarve. Le cuisinier le réus- 


beaucoup | sit bien, c'est une sorte de con- 


sommé froid: le gazpacho, 

Elle fit asseoir M. Lambercy 
À sa droite, en face d’eux pri- 
rent place Valérie et sir Regi- 
nald. Le carré, lambrissé d'aca- 
jou, la table, servie avec recher- 
che et fleurie, le papotage de 
ladv Diana rassurérent Valérie 
et dissipérent l'étrange prémoni- 
tion éprouvée sur le pont. 

Elle but sa tasse de gazpacho 
glacé 

— C'est délicieux! 

(à suivre) 


